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CALENDRIER
Le 13: — 

incs.sc, 2c o 
tave. Aux 
sainte Luci

Ille dimanche de l’Avcnt. A 1 
aison de sainte Lucie, 3e de l’oc 
vêpres,, niém. de l’Oçtave et d

Le 1*6. — Les Quatre-Temps

RETRAITES FERMÉES
12 décembre : Retraite ouvrière.
14 décembre : Saint-Joseph-d’Alma

Lacordaire).
Le 17 décembre : Date libre.
Le 20 décembre : Retraite spéciale

( cercle

Pour renseignement, s’adresser «au R. P 
Directeur, maison Saint-Ignace, tel. : 847.
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question syndicale et 
les ouvriers de l’Aluminium

La question syndicale est actuellement à l’ordre 
du jour parmi la population ouvrière de l’Aluminium 
et elle agite passablement les esprits.

Il y a en présence les Syndicats Nationaux Ca­
tholiques qui sont établis à Arvida depuis quelques 
années, qui ont même un contrat collectif avec la 
Compagnie, et la Fédération Américaine du Travail, 
nouvelle venue, qui a entrepris une campagne intense
de recrutement dans le but de supplanter les Syn­
dicats.

La lutte est vive, car les Syndicats entendent bien 
conserver et accroître encore leurs positions: assem­
blées, discours, circulaires, appels à la radio, propa­
gande de personne à personne, se suivent et se ré­
pondent.

Lutte malheureuse, peut-être, qui divise des gens 
qui ont tout intérêt à s unir; lutte qui aura aussi son 
bon effet, celui de mieux faire connaître le syndica­
lisme et d en mieux faire saisir la nécessité, de mettre 
en lumière la doctrine et la qualité du syndicalisme 
qu il importe à nos gens d’embrasser et de seconder.

t Pour l’heure les esprits, les esprits d’une foule 
d’honnêtes ouvriers sont pas mal mêlés.

Si on nous (permettait, nous voudrions soumettre 
quelques principes très simples, susceptibles de guider 
sûrement toute âme ouverte et bien disposée. Non pas 
que ces principes n aient été déjà fournis, mais parce 
qu une fois de plus ne sera pas de trop; non pas 
qu ils soient inconnus à plusieurs, mais parce que le 
grand nombre ne s’est peut-être pas arrêté à les con­
sidérer. *'

En effet, 1 industrie de l’Aluminium ayant crû 
soudainement à cause de la guerre, il s’est produit de 
nos campagnes et de diverses parts vers Arvida et les 
localités voisines un ‘apport considérable d’ouvriers 
auxquels la question syndicale n’est point familière et 
qui n y ont point jusqu ici accordé d’attention pour 
la bonne raison qu elle ne les avait jamais concernés.

Disons d’abord que les ouvriers ont parfaitement 
le droit de s unir; i) est injuste pour l’autorité civile 
comme pour les patrons de leur contester ce droit; c’est 
an droit de nature.

“Le droit à l'existence a. içciatjpns iy frF 
stçnnelles leur a été octroyé par la nature clle-mcme 
et la société civile a été instituée pour protéger le droit 
naturel, non pour Vanéantir.” Qui parle ainsi? Le 
pape Léon XIII, dans l’encyclique Rerum novarum.

"C'est une criante injustice de dénier le droit na- 
iurel d association à ceux-là qui en ont le plus grand 
besoin pour se défendre contre l'exploitation des plus 
forts." Qui parle ainsi? Le pape Pie XI, dans l’en­
cyclique Quadragesimo anno.

Les ouvriers ont non seulement le droit de s’unir, 
mais tout les y invite et leurs en fait souvent un devoir: 
leurs intérêts à défendre ou à promouvoir, l’ordre so­
cial, la justice et la charité à favoriser.

Citons encore le Pape; quand on est avec le Pape, 
on est en bonne et sûre compagnie. ~

“Dans l'état actuel des choses, l'Eglise estime 
moralement nécessaire la constitution des associations 
syndicales. (Lettre à Mgr Liénart).

Et c’est le bon sens aussi. Devant la puissance 
souvent sans entrailles de la richesse et la cupidité ef­
frénée de la concurrence, l’ouvrier isolé est faible et 
sans défense; sa force et son salut sont dans l’union. 
"Il vaut mieux que deux soient ensemble, dit le Sainte 
Ecriture, que d'être seuls, car alors ils tirent avantage 
de leur société... Le frère qui est aidé par son frère 
est comme une ville forte."

L’ordre social, la justice et la charité s’accom­
moderont mieux de voir en présence deux forces qui 
s’équilibreront, se respecteront et dans leur plus grand 
intérêt collaboreront, que de voir une force devant 
une faiblesse dont il sera si facile et si naturel, hélas, 
d’abuser.

Ainsi donc l’ouvrier a droit de s’unir et l’union 
pour les ouvriers s’impose.

Maintenant, quelle sorte d’union former, à quels 
syndicats donner son nom et appartenir?

Si vous vouliez, nous continuerions de voir ce que 
le Pape en pense. Outre l’intelligence, la sagesse et une 
information sans égale, outre le zèle du bien commun, 
l’amour particulier pour les humbles, le désintéresse­
ment parfait que sa position au point de vue humain 
suppose, le Pape, à un point de vue plus haut, est le 
représentant sur terre de Notre-Seigneur Jésus-Christ; 
c’est quelque chose! Si vous savez une meilleure au­
torité, ne vous gênez pas, dites-le tout de suite !

"Les catholiques doivent s'associer de préférence 
à des catholiques, à moins que la nécessité ne les con- 
treigne à agir différemment. C'est là un po'nl frè<• :rr- 
portant pour la sauvegarde de la foi. (Lettre de Léon 
XIII aux évêques des Etats-Unis).

"Quant aux associations ouvrières, bien que leur 
but soit de procurer des avantages temporels à leurs 
membres, celles-là *cependant méritent une approbation 
sans réserve et doivent être regardées comme les plus 
propres de toutes à assurer les intérêts vrais et durables 
de leurs membres, qui ont été fondées en prenant pour 
principale base la religion catholique, et qui suivent 
ouvertement les directions de l'Eglise. (Pie X, lettre 
Singulari qu-adam. )

“L'Eglise veut que les associations syndicales sus­
citées par des catholiques, pour des catholiques, se 
constituent entre catholiques, sans toutefois méconnaî­
tre que des nécessités particulières puissent obliger à 
agir différemment. (Lettre à Mgr Liénart.)

Tous les mots de ces textes sont à peser.
On pourrait pousser plus loin; mais cela suffit.

Les ouvriers catholiques qui travailLnt à l’Alu­
minium ont à choisir entre les Syndicats Nationaux 
Catholiques et la Fédération Américaine du Travail; 
l’une est union catholique, l’autre est union neutre.

.Si l’on veut s’en rapporter aux paroles du Pape,

le chef et le docteur des chrétiens, dites vous-mêmes; 
le choix n’est pas compliqué.

^ Sans doute, s’il n y avait en présence que pas 
d'union et la Fédération Américaine du Travail, de­
vant le droit et la nécessité pour les ouvriers de s’unir, 
nous dirions, certaines conditions étant posées: choi­
sissez la Fédération.

‘Mais tel n est pas le cas; il y a présentement deux 
unions entre lesquelles il faut faire un choix; l’une es.
certainement catholique, l’autre est certainement neu­
tre.

Nos ouvriers catholiques savent ce que pense et 
dit le Pape.

Une fois qu’on sait son devoir, il ne s’agit plus 
que de je faire, que d’avoir le courage et la loyauté 
de le faire!

Et voilà*1
QUELQUES NOTES BREVES ENCORE1

Si maintenant nous ajoutons encore quelques notes, 
ce n’est point parce que les principes tout simples et 
clairs que nous avens rappelés ne sont pas suffisants 
aux esprits honnêtes et droits ou qu’ils aient besoin 
d être appuyés ou confirmés par ailleurs; mais c’est 
pour apporter peut-être quelques éclaircissements sui­
des faits qu’on souhaite de mieux voir. .

LA RELIGION N’A PAS D’AFFAIRE
, LA' ' '

a
Four célébrer le centenaire de Fauteur de

notre hymne national

La .Société Saint-J ean-Baptiste de 
Chicoutimi organise une grande dé­
monstration populaire pour vendre­
di soir le 11 décembre, afin de com­
mémorer le centenaire de Calixa 
Lavallée, auteur de notre hymne na­
tional. “O Canada”.

Le programme de la soirée, qui 
Aura lieu à l’hôtel de ville, com­
prend un concert par la fanfare de 
Chicoutimi, une conférence et des 
pliants canadiens. Le public est 
pordialeinent invité.

Il faudra faire salle comble à l’hô- 
;el de ville dem'ain soir afin de ren­
dre hommage comme il convient à

l'auteur de notTè hymne national, 
en ce jour anniversaire du Statut de 
Westminster.

La soirée sera sous le patronage 
du Conseil de la cité de Chicoutimi.

Lu comité spécial a été formé 
pour cette démonstration. En voici 
la composition : S. H. le maire G - 
H. Smith, président d’honneur, MM. 
Adrien Gagnon, Roland Angers, L.- 
A. Dussault, Joseph Gagnon, Nil 
Tremblay, Edgar Claveau, Alexis 
Desforges et Maurice Ouellet. M. 
l'abbé 0.-D. Simard représente le 
clergé. H

Il est des gens qui disent, vous l’avez entendu, en 
discutant de la question des syndicats ouvriers ou des 
unions, ouvrières: “La religion n’a pas affaire avec ça ! 
Le Pape n’a pas d’affaire là-dedans; ça ne concerne 
ni les évêques, ni les prêtres...”

Eh, bien! qu’on nous excuse, mais ceux qui par­
lent ainsi montrent justement qu’ils sont ignorants et 
ne savent pas ce dont ils parlent, ou bien que, le sa­
chant, ils ne sont pas sincères.

Il ne faut pas les croire.
"Certains hommes • prof essent l'opinion et elle se

répond parmi le peuple que la question sociale (dont 
1.; &5'r>C:v'dis;-v . e*t Un y.syWLJ u Csi qu une que s

La fanfare de Chicoutimi a don­
né, mercredi de la semaine dernière, 
sous l’habile direction de M. l'abbé 
Maurice Constantin, grand muni- 
cien, un concert qui a remporté un 
succès exceptionnel. La grande sal­
le de l’hôtel de ville était comble et 
l'auditoire a acclamé vivement nos 
excellents musiciens.

Le programme de choix a été ex­
écuté avec une véritable maîtrise. 
La fanfare de Chicoutimi a atteint 
un degré qiji la classe parmi les 
meilleures de toute la Province. 
Un musicien, qui n’est pas de notre 
fanfare, disait en entendant la sym­
phonie de Beethoven : “Quand on 
joue avec pareil art des pièces aus­
si difficiles, on peyt jouer n’importe 
quoi... Quelle belle pièce de résis­
tance pour un festival!” •

La fanfare a joué, en effet lu

première symphonie de Beethoven 
au complet, un arrangement de M. 
l’abbé Constan-lin. Ce fut toute Ai­
ne révélation pour l’auditoire.

Marche, fantaisie, gavotte, rapso- 
die, sérénade, tout a été pleine­
ment réussi également.

Signalons particulièrement le solo 
de cornet de M. René Poitras dans 
le Carnaval de Venisç et lés varié­
tés, s111' Au Clair de la Lune, jouées 
par M. l’abbé Constantin avec ac­
compagnement de fanfare.

Le concert de la semaine derniè­
re. sous la présidence d’hoûneur de 
Mgr Léon Maurice, vicaire général, 
remporta donc un succès sans pré­
cédent et M. Y van Morrier. pré­
sident, avait pleinement raison de 
dire que Chicoutimi peut' être fier 
à juste titre de sa fanfare.

Petite tribune
LE COUT DE LA VIE

Le gouvernement fédéral, par la 
voix de M. lisle y, vient d’annoncer 
certaines réductions dans le prix du 
thé, du café, des oranges et du lait, 
afin d’empêcher la hausse du coût 
de la vie. Les réductions appliquées 
présentement représentent environ 
35 cents par semaine pour une fa­
mille ordinaire.

Chacun sait que l’augmentation 
du coût de la vie depuis le début de 
la guerre est, dans notre région du 
moins, deux ou trois fois ce que 
les statistiques fédérales préten­
dent. Ou Ottawa est mal renseigné 
ou ses fonctionnaires prennent plai­
sir à torturer les faits afin que le 
coût de la vie ne monte pas trop, 
officielle ment. Un marchand nous 
confiait un jour qu'il ne compre­
nait absolument rien aux statisti­
ques fédérales. “Mes rapports, a­
joutait-il, montrent une hausse gé­
nérale et les statistiques officielles 
indiquent une baisse. Allez y com­
prendre quelque chose”.

Croit-on que c’est avec des réduc­
tions de bagatelle qu’on va équili­
brer le coût de la vie? Dans notre 
région du moins, il y a vraiment 
écart trop grand entre les prix ac­
tuels et ceux d’avant-guerre pour 
que le gouvernement n’y voit pas de 
plus près. L’opinion publique récla­
me une action vraiment adéquate.

POUR LA PREMIERE FOIS

Vente des propriétés du chemin
de fer Québec-Chîbougamau

Le 12 janvier, à Roberval, à la demande du
gouvernement provincial

Saint-Félicien vient de ss forme?' 
un nouveau comité d’Action catho­
lique dont font partie les officiers 
suivants: '

MM. F.-X. Lamontagne, N.P., pré­
sident; Emile Tremblay, vice-prési­
dent; Tancrède Germain, vice-pre­
sident; Paul Sénécal, secrétaire; Al­
bert Bergeron, assistant-secrétaire; 
Charles Guy, Henri Blouin et Edgar 
Lapointe, conseillers.

Cordiale bienvenue et franc suc­
cès à ce nouveau Comité.

Approuvé le 4 décembre 1042.
Jos.-C. Tremblay, 

dir. diocésain de TA. C.

. , , Qu'une queslùn KjoilVMn mm 1 fl
economique. Il est très vrai, au contraire, quelle est ** c
avant tout une question morale et religieuse et que,
pour ce même motif, il faut surtout la résoudre d'après
les règles de la morale et le jugement de la religion.
(Léon XIII).

"La question sociale et les contreverses qui s'y 
rattachent relativement à la nature et à la durée du 
travail, à la fixation du salaire, à la grève, ne sont 
pas purement économiques, et ne sont pas susceptibles, 
dès lors, d'être résolues en dehors de l'autorité de
l'Eglise." (Pie X)

"Sans doute, c'est à l'éternelle félicité et non pas 
à une prospérité passagère seulement que l'Eglise a 
reçu la înission de conduire l'humanité : mais à aucun 
prix toutefois elle ne peut abdiquer la charge que Dieu 
lui a confiée et qui lui fait un devoir d'intervenir dans 
le domaine technique, à l'égard duquel elle est dépour­
vue de moyens appropriés et de conpétence, mais en 
tout ce qui touche à la loi morale... Or, il y aurait 
erreur à affirmer que l'ordre économique et l'ordre 
moral sont si éloignés l'un de l'autre, si étrangers l'un 
à l'autre que le premier ne dépend en aucune manière 
du second." (Pie XI). ,

"Il y a devoir et droit pour l'Eglise ei la hiérarchie 
de se porter aussi sur le terrain ouvrier, sur le terrain 
du travail, sur le terrain social..., pour sauvegarder 
et procurer l'honneur de Dieu, le bien des âmes, tou­
jours et partout, la vie surnaturelle avec tous ses bien­
faits." (Pie Xi, au cardinal Schuster.)

C’est pas l’affaire des prêtres!...
"Nous rappelons aux1 prêtres l'exhortation si sou­

vent répétée de notre Prédécesseur Léon XIII, d'aller 
à l'ouvrier... Allez à l'ouvrier, spécialement à l ouvrier 
pauvre, et en général allez aux pauvres, suivant en cela 
les enseignements de Jésus et de son Eglise... si le 
prêtre ne va pas vers les ouvriers pour les mettre en 
garde contre Es préjugés et les fausses doctrines ou 
pour les en détremper, ils deviendront une proie facile 
pour les apôtres du communisme." (Pie XI.)

"A fonder des associations ouvrières catholiques, 
partout, prêtres et laïques se sont consacrés, nombreux, 
avec un zèle digne d'éloge." (Pie XI.)

"Qu'aucun membre du clergé ne s'imagine que 
pareille action (s’occuper du syndicalisme catholique) 
est étrangère au ministère sacerdotal sous prétexte 
quelle s'exerce sur le terrain économique ; car c'est 
pi écisémenl sur ce terrain que le salut des âmes est en 
péril." (Benoît XV). u '

Nous pourrions continuer.
Entre le premier venu, Gros Jean de village ou 

Baptiste, entre l’organisation à gage, sans étude ni 
formation sociale chrétienne, qui proclament: “L’Egli­
se, ni le Pape, ni les prêtres n’ont d’affaire dans la 
question des syndicats et des unions ouvrières 
Papes qui affirment que la religion et les prêtres y ont 
affaire; qui pensez-vous qu’il faut croire? Honnête­
ment, en bon sens?

Misse pontificale 
d’Action catholique à la Cathédrale 
à Saint-Félicien

Pour la première fois, cette an­
née, l’édition française de l’An­
nuaire du Canada, publié par le 
Bureau fédéral des statistiques, pa­
raît en même temps ci ne l’édition 
anglaise du Canada Year Book. 
Justice est enfin rendue aux Cana­
diens français sur ce point. Nos ré­
clamations ont fini par être enten­
dues.

Nous félicitons vivement les res­
ponsables de la belle amélioration 
de cette année et nous souhaitons 
que la ccTaboration intelligente qui 
a permis la publication simultanée 
dans les fieux langues de ce pré­
cieux répertoire annuel, serve d’ex­
emple à de nombreux autres servi­
ces.

Les propriétés du chemin de ter 
Quebec Saguenay and Chibougà- 
mau seront vendues par le shérif 
de Roberval. au palais yde Justice de 
Roberval, le 12 janvier 1943, à 10 
heures du matin, par autorité de 
justice.

L’avis officiel de la saisie et de 
la vente, à l’enchère mentionne que 
le requérant, dans cette affaire, est 
le ministre des Travaux publics de 
la province de Québec, cependant 
que le “Sun Trust Limitée”, en sa 
qualité de séquestre et administra­
teur de la compagnie “Quebec Sa- 
giienaÿ and Chibougamau”, est le 
mis en cause.

Les propriétés de la compagnie 
qui seront vendues par le shérif 
sont décrites au long dans la Gazet­
te Officielle et la description cons­
titue un texte d’un grand nombre de 
pages. Elles sont divisées en deux 
parties : le B!oc A puis les Blocs 
Bl. B2 et B3.

Le premier groupe (Bloc'A) com­
prend les ponceaux, ponts, viaducs, 
remblais, dormants, rails, clôtures, 
substructures, superstructures et ta­
bliers au complet avec rails du pont 
qui traverse la Grande Décharge du

lac Saint-Jean, dans la municipali­
té de File Maligne. Toute cette 
partie des propriétés sera vendue en 
bloc.

L’autre groupe des propriétés 
comprend les terrains et lés im­
meubles ci-dessus construits. Ces 
terrains sont situés dans le canton 
Taché, dans la municipalité du 
Saint-Coeur-de-Marie, dans la mu­
nicipalité du Canton Deüsle, dans 
la municipalité de l’Ascension de 
Notre-Seigneur, dans le Canton 
Garnier, dans le Canton Taillon. Les 
immeubles, le matériel et les droits 
immobiliers décrits dans la requête 
sous les dénominations des blocs 
Bl, B2 et B3 devront être vendus 
séparément.

On aura remarqué que le requé­
rant est le ministre des Travaux 
publics. Cela est particulièrement 
significatif lorsque l’on sait qu’un 
projet en cours comporterait l’uti­
lisation du pont du Quebec .Sague­
nay and Chiçougamau, pont en fer 
de 1036 pieds de longueur, pour 
remplacer le pont Taché, branlant, 
dangereux et qu’il faut remplacer.

Tragédie de l’ai* à Saint-Fulgence

ET LES FETES
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Une autre tragédie de l’air est 
survenue hier matin vers H) h. 30, à 
Saint-Fulgence, sur la ferme de M. 
Isidore Gagnon. Des témo’ns ocu­
laires rapportent que trois avions 
faisaient des manoeuvres dans les 
airs dans le rang Saint-Louis de 
Saint-Fulgence. Un moment donné 
un avion aurait heurté un antre 
appareil par en-dessous et l’aurait 
sectionné en deux morceaux. Les 
témoins ont aperçu alors, les dé-

La fête de l’immaculée Concep­
tion a été célébrée avec grande so­
lennité à la Cathédrale. S. Exc. Mgr 
Melançon a célébré une messe pon­
tificale et a officié pontificalement 
aux vêpres.

Le matin, il y a eu consécration à 
la sainte Vierge, à chaque messe. Le 
soir en fit la procession solennelle 
comme toujours le premier diman­
che du mois.

Le service des postes, qui admi­
nistre le service téléphonique en 
Grande-Bretagne se charge de ré­
veiller les gens aux heures indiquées. 
Il demande 6 cents chaque fois. 
Les horloges réveille-matin sont ra­
res en Grande-Bretagne.

Les bureaux de l’Assuraiyce-Chôr 
mage à Chicoutimi étaient ouverts, 
mardi, fête de l’immaculée Con­
ception. comme les jours de semai­
ne ordinaire. Le personnel Hait un 
peu réduit parce que, apprenons- 
nous, quelques employés ne se 
sont pas rendus à leur travail.

Des instructions expresses a­
vaient été reçues d’Ottawa d’ouvrir 
les bureaux de l’Asstirance-Chôma- 
ge le 8 décembre. Malgré la dis­
crétion qu’on y a apportée à Chi­
coutimi. Je scandale existait quand 
même. Fin pratique, à quoi cc a a-t- 
il servi d’ouvrir ces bureaux? Nous 
serions curieux de savoir si l’on a 
répondu à bien des gens en la fête 
de l'immaculée.

L'on nous répète (pic nous nous 
battons pour la chrétienté. Lors des 
emprunts de guerre et quand on a 
besoin de notre aide, on fait ap­
pel à notre traditionnel esprit de, 
foi et de loyauté. Kh bien ! que l'on

bris de l’avions qui s’écroulait sur 
le sol, pendant que le second a­
vion s’abattait et que deux avia­
teurs descendaient en parachute 
pour toucher terre près d’un cap. 
Un aviateur a été trouvé mort et 
horriblement mutilé sous les débris 
dt l’avion. On rapporte qu’un autre 
aviateur manque 'encore à l’appel. 
Les recherches se poursuivent et on 
espère éclaircir la situation aujour­
d’hui. *

Le marché

garder comme
l’Eglise, de sa doctrine. f

L’Eglise ne peut s’empêcher de 
suspectes et dangereuses les unions neutres; le princi­
pe de la neutralité religieuse est faux et dommageable; 
si parfois, à cause des circonstances elle tolère qu’on 
y appartienne, il faut alors que le choix soit impossible 
d'une union catholique et elle émet des règles et des 
précautions à prendre. • .

Mais, avec nos Syndicats Catholiques, que faites- 
vous des ouvriers non-catholiques qui ont droit com­
me les autres de s’unir au point de vue professionnel 
et de se protéger? -

Les Syndicats Nationaux Catholiques sont frater­
nellement ouverts aux non-catholiques et respecteront 
leurs convictions religieuses; on leur propose simple­
ment comme aux catholiques une doctrine morale et 
sociale fondée sur l’Evangile, basée sur la justice et la 
charité; où est pour les non-catholiques le danger, 
l’inconvénient ou le mal.

Les Syndicats Nationaux Catholiques n’entendent 
pas s’isoler dans le monde du travail; leur collabora­
tion est offerte aux autres unions ouvrières quand une 
question d’intérêt commun est en jeu et qui ne heurte 
pas les principes de justice et de charité de leur doctrine.

LES SYNDICATS NATIONAUX C ATHOL I

LES SYNDICATS NATIONAUX CATHOLI-

OïJF.S SONT CATHOLIQUES .   ' ' '    1   - ■ ■ —■ - ■ ■ «

Les Syndicats Nationaux Catholiques sont certai­
nement catholiques. En effet, les principes énoncés 
par les Papes sont à la base même de leur constitution. 
Etablis sous la direction des Evêques, ils reconnais­
sent formellement l’autorité de 1 ’Eglise et s’engagent à 
suivre les directions du Pape et de l’Episcopat.

La Fédération Américaine du Travail est certai­
nement une union neutre, c’est-à-dire, sans religion. 
Elle ne s’en cache pas, au contraire. Le fait que plu­
sieurs catholiques appartiennent à la Fédération, ne 
change rien à son caractère ; elle se flatte de poursui­
vre un but purement matériel, indépendamment de

QUES SONT NATIONAUX

Les Syndicats Nationaux Catholiques sont une 
yunion canadienne; la Fédération Américaine du Tra- 

et les 0aif — son nom le Hit — n’est pas canadienne. Il 
n’est personne"de bon sens qui ne reconnaîtra que 
c’est un non sens pour la classe ouvrière d’un pays 
d’appartenir à des unions dont les chefs et la direction 
habitent un pays étranger. Tous les pays du monde, et 
pour cause, veillent à cé que leurs ouvriers s’enrôlent 
dans des syndicats qui relèvent de leurs nationaux; il 
n’y a qu’au Canada où l’on voit les ouvriers du pays 
s’enrôler dans une union dont la direct.on est dans le 
pays voisin.

"L'on frémit de peur quand on songe qui de 
chefs étrangers à notre pays, à noire foi, à notre race 
pourraient devenir maîtres ahso'u> de notre V:e ou­
vrière, quand on Voit par exemple un juif de New- 
)'ork déterminer les griefs■ dont nos ouvriers ont à se 
plaindre, conduire en tsar rouge leurs activités pendant 
une grève, un conflit, négocier en leur nom avec les 
patrons. Aucun peuple au monde ne tolérerait une in­
gérence aussi effrontée. Il est grandement temps de re­
venir à plus de fierté. Or l'énorme supériorité des syn­

dicats catholiques, c est qu ils sont dirigés par nos con­
citoyens, qui ne reçoivent aucun ordre ni commande­
ment de chefs américains.

Autre fait appréciable pour un peuple pauvre — 
par sa faute, hélas — comme le nôtre, tout l'argent 
des contributions, des assurances syndicales au lieu 
d aller gonfler les trésors américains et d'enrichir des 
étrangers, reste au pays, entre les mains des nôtres." 
(Le R. P. Genest, allocution à C.B.J.)

LES SYNDICATS SONT EN MESURE...4------------------------- ------------ -------------------- --------------- ___

Outre que les Syndicats Nationaux Catholiques 
sont mieux que la Fédération Américaine du Travail 
en mesure de donner à leurs membres et à leur action 
syndicale une direction chrétienne, sage et sûre, res­
pectueuse de la justice et de la charité, ils sont tout 
autant qu elle capables de protéger l’ouvrier et de faire 
triompher leurs justes revendications. L’expérience le 
prouve. S’ils ne réusissent pas toujours dans la mesure 
qu ils voudraient, avant de leur jeter la pierre, tâchons 
de voir où sont les responsabilités. Pas plus que la 
Fédération Américaine du Travail, les Syndicats ne 
peuvent agir efficacement avec des membres qui se 
désintéressent. Si on veut que les Syndicats soient forts, 
qu’on leur apporte la force de son nombre, de son 
zèle et de sa fidélité.

ET POUR FINIR...

Baie-Saint-Paul, (D.N.O.) — le 
Cercle, des Eleveurs de Dindons de 
Charlevoix, Enr. tiendra cette an­
née son marché annuel les 15 et 16 
décembre courant.

Ce marché prend de l’ampleur 
chaque année et il est spécialement 
tenu dans l’intérêt des producteurs 
de volailles; c’est une oeuvre de

coopération agricole. Ce marché ex­
pédie en moyenne, annuellement, 
30,000 livres de volailles bien clas­
sées, par des classificateurs officiels.

Le succès de ce marché est dû en 
grande partie à l’agroncme officiel, 
M. Lucien Hudon, ainsi qu’à l’avicul­
teur, M. Ulric Gauthier et au se­
crétaire-trésorier du Cercle, M. ie 
notaire Edmour Simard.

Pourquoi faut-il cette division parmi les ouvriers 
catholiques; pourquoi faut-il voir des organisateurs 
de la Fédération Américaine du Travail, qui se disent 
catholiques et canadiens-français, semer le trouble et 
la dissension parmi nos bons ouvriers!

Ecoutez cette parole du Pape invitant à la con­
corde :

“Nous voudrions adresser le plus pressant appel 
à la concorde. Bien des fois, notre coeur paternel a été 
navré des dissensions souvent futiles dans leurs causes, 
mais toujours tragiques dans leurs conséquences, qui 
mettent aux prises les fils d'une même mère, l'Eglise. 
Ei alors on voit les fauteurs de désordre, qui ne sont 
pas tellement nombreux, profiter de ces désordres, le$ 
envenimer et finir par jeter les catholiques eux-mêmes 
les uns contre les autres. Ceux qui travaillent à aug­
menter les dissensions entre catholiques se chargent 
devant Dieu et devant l'Eglise d'une terrible respon­
sabilité." (Pie XI, Divini Redemptoris.)

Ces paroles-là sont*graves. Qu’on les: médite.
Philippe

i

commence donc, à Ottawa, par res­
pecter notre foi, par ne pas heur­
ter notre esprit chrétien, par ne 
pas violer nos fêtes d’obligation. 
Pourquoi mettre tant de contradic­
tion entre les paroles et les actes ?

D'autres fêtes d’obligation vien­
dront bientôt. Espérons que. cette 
fois, le scandale ne se répétera pas.

GRANDE AMELIORATION 
DANS LES TRAINS

Nos correspondants nous signa­
lent que les autorités du Canadien 
National se montrent beaucoup plus 
sévères que l’an dernier, à pareille 
époque, pour enrayer les désordres 
causés par la • boisson dans les 
trains. On ne permet pas d’y boire 
et l’on se montre intolérant, nous 
diLon, pour ceux qui pourraient ê­
tre sous l’effet de l’alcool.

Souhaitons que cette sage poli­
tique se continue et que l’on n’ait 
pas à déplorer de graves abus cette 
année. Au temps des fêtes la sur­
veillance devra se faire plus étroite 
encore. Nous savons que l’on saura, 
si l’on veut réellement, maîtriser la 
situation.

LE “JOUR? DENONCE
A leur assemblée du 1er décem­

bre 1942, Nosseigneurs les archevê­
ques et évêques de la province de 
Québec ont porté la décision sui­
vante :

"Le Jour" est un périodique dont 
l’esprit chrétien, la moralité et le 
patriotisme sont pour le moins dou­
teux. et l’on s’étonne que des ca­
tholiques -s’en permettent la lecture.

LE PARTI COMMUNISTE
Nous lisons dans la "Semaine Re­

ligieuse de Montréal" :
En Australie comme au Canada le 

Parti communiste est interdit et là 
comme icj une campagne active se 
poursuit actuellement pour faire 
disparaître cette mesure. L'archevê­
que de Sidnel, S. Exc. Mgr Gilroy, 
a cru devoir intervenir. Dans un do­
cument public il rappelle au gouver­
nement la haute responsabilité qui 
pèse sur lui puisque l’interdit n’a 
été porté qn’après une enquête sé­
rieuse. où le but du Parti commu­
niste fut démontré contraire à l’in­
térêt du pays, et que ce but est 
toujours le même : s’emparer du 
pouvoir par la révolution.

"Que le gouvernement n’oublie 
pas, continue l’archevêque, que 
l’Australie est un pays chrétien. Or 
les principes et de haine et de révo­
lution du communiste sont diamé­
tralement opposés aux principes

Les voyageurs
de commerce

La campagne entreprise par 
nos voyageurs de commerce a­
fin de recueillir des souscrip­
tions pour établir un bureau 
permanent à Ottawa, dans le 
but de protéger le commerce et 
le consommateur, se poursuit 
heureusement. Il y a tout lieu 
d’espérer que le Comité régio­
nal va atteindre son objectif.

Les voyageurs de commerce 
se sont toujours montrés si sym­
pathiques à toutes les oeuvres 
qu’il convient que tous se don­
nent la main pour les aider 
dans cette campagne.

Les marchands, les hôteliers 
et le public réalisent de plus en 
plus que le voyageur de com­
merce est plus nécessaire que 
jamais et nu’il y va de leur in­
térêt que les commis-voyageurs 
puissent accomplir leur tâche 
pendant la guerre.

d’amour de Dieu et du prochain du 
christianisme. Que le gouvernement 
n’oublie pas qu’il a été élu pour 
soutenir et défendre la constitution 
chrétienne de l’Australie, qu'il s’y 
est engagé solenyle'lement. S’il man­
quait à ce devoir sacré, il porterait 
la responsabilité des graves consé­
quences qui s'ensuivraient."

SANS COMMENTAIRE
En cour de police de Toronto le 

16 novembre, la Swift Canadian 
Company Limited. Toronto, s’est 
reconnue coupable d’avoir enfreint 
la Loi sur les ventes et les caté­
gories de produits agricoles en av­
ant en sa possession, pour la vente 
aux consommateurs, du beurre de 
beurrerie de troisième qualité qui 
était mis dans des enveloppes mar­
quées "Première qualité”; elle a 
été condamnée à $10 d’amende.

L a plainte avait été portée par 
des agents du Ministère fédéral de 
"Agriculture.

J.-G. L.

LFS CHEFS COMMUNISTES 
BROWDER ET TIM BUCK

Earl Browder, le chef du Parti 
communiste aux Etats-Unis devait 
rencontrer à Windsor un groupe de 
communistes canadiens. Comme il 
se disposait à traverser la frontière 
avec un compagnon, l’un et l’autre 

(Suite à la 6e page)
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Marie-Zt'lia. 2<> avril 1»S73
I Le relevé «le ^ registre* * ‘arrête 

là >.
4. Ephrem êpfMisa Lli-a Gagné 

‘•fille mineure <U* Iexi I-«»ni- Gagné 
i*t de Modeste Treinblay'\ .« SaiiH- 
Alpltonse. U* 24 avril 1855. Le 4 
mars lX5b, «1 faisait baptiser son 
premiei entant, dont le parrain et 
la marraine étaient U s grund-pa- 
rents. Jean Mauger et Modeste 
Tremblay \ ce nnenent il était, lui 
aussi, “cultivateur à Suint-Alphon 

1] l’était encore «n 18' '1. maL 
m 1862 il était “cultivateur de l.i 
paroisse de \\-I> du Grand Brûlé". 
On le trouve pu- tard an l..»c-Saiu:- 
Ica». cultivateur entre Ghnmb.rd 
et Ixoberval. Sa tua sou c\J une des 
rares bâtisses pui échappèrent ;.n 
(ira;ul Feu de 1771*: le -«»ir du dé­
sastre idle abrita pas tiMÛr.s d 8 i 
pet sonne*.

l’ai re’evé quatre art:** de .* t >- 
terne* d«* se> enfants

Marie- Kditlte. 4 mar«> 185'» On 
écrit "M linge:".

.Marie-D* sum*. 27 tam er IV *

M. L.-H. Carde John"làstique McNicoll. épouse 
“ Mander, cultivateur a Sain t-Al- 
“phonse. décédée l’a vaut-veille "à* 
“grc deuviron 55 ans,’

l.e M juillet mi! vaut. George- 
Monger ia sait baptiser à Saint- 
Alexis .soit premier entant, et dan? 
l’acte de baptême on le dit "cul­
tivât e'iir... de Saint-Alphonse”.

S m frère John tu* devait pas tar 
der à le rejoindre l.e 10 novembre 
1852. par contrat devant le notaire 
Katie. "Georges Monger, cultivateur 
"demeurant en la paroisse de No* 
":r« Dame dit Grand BnVé. Town 
“s*.ip de lîagot, cède à Jean Mon*

un frère

amateurs Chanson d'Amour qm 
l’on joue aussi parfois àou> le titre 
"La Maison des trois jeunes filles*' 
n’e-t pas un ouvrage atiîbentiijtte 
de Schubert, «pii ne laissa rien d’ab- 
s tintent achevé pour le théâtre, 
mais une adaptation moderne oit. 
stir un livret de Léon Abric et 
Hughes Delorme 
atîrot;emcni

Carnet mondain LE CACAO Monsieur L.-H. Carrier 0«.
» 'Il l)fs»»~ i, * 1

Chicoutimi. Lnc-S.ilnt-j,.,.;"
• • . •; »............... -r, :
Commission clos prix et (i„ n, 
ce on Temps rlo Ciuerro ...
au .service do 1, ............. , ;r
tio. Enr.. négociant oa l.,llv

XAISSAXCES tante de t rn/ant Porteuse. Mlle 
GabruUe Bergeron. de Port-Alfred, 
tante de irritantM et Mme Benoit Blackburn. lier 

Posée Lapointe, annoncent la nais- 
settle d'un fils ne le 22 novembre, 
et baptise le lendemain sous les pré- 
n.rns de Joseph-David.Jean-Gup. 
Parrain et marraine. .M. et Mme 
David Blackburn, oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse. Mlle Mane-Ber­
the Blackburn, tante de l'enfant

M. et Mme Adrien Poliras, née 
Gabriclle Poitras, annoncent la 
naissant «• d'une fille née b à dé­
cembre et baptisée le lendemain 
sous les prénoms de Marte-Clairc- 
Ghislaine Parrain et marraine. M 
et Mme Jean-Baptiste Poitras, 
grands-parents de tentant Por­
teuse. Mlle Marguerite Poitras, tan­
te de Ventant

< musique emptun
es partitions cl

iituert

Feu Henri Levesquti \t< »<.e stinpos

Prime par sa Qualité "gcr. aussi cultivate»
“garçon majeur, demeurant eu la 
"paroisse (b* N.-D du Grand Bru» 
“lé: 'lotis 1rs droits et prétention*- 
“de défricheur, de p«« sess «ut ou tie 
* S juatt* r «pie b* «lit Georges Mon» 
"ger peut prétendre sur un certait 
“lot «Je terre étant (dans) le pre* 
"mirf rang sud-mit •*: «lu «lit Town­
ship. No Jb. et menant cent acre- 

“de situer ficic. en front à ’a ligne 
“d«‘ séparaiion «titre h* dit Town* 
“ship et celui «le Chicoutimi, avec 
“ es bâtisses d«ssu» «•♦n-tmii-, cir 
“c«•:•>:anrcs et dépendances...”

De son côté John s’engageait à 
aider v«»n frère aux «léfrîcbetnrnts 
et aux bâtisses sçm'dab’es à taire 
-ur I* h»! d*cu face, portant le tué» 
i»tf numéro, dans le canton Ch icon 
timi.

En p’m. il était "convenu « t en- 
“undtt entre le-, «lit- Cédant et 
“Cessionnaire. « : ce eu vue «le pro* 
"curer à leur père «lèjâ av tncé en 
“âge, demeurant avec eux, une Mih- 
“si>tance bonnètr a vie «lut «ut. 
"(qu'il») s’obi >; « • : t * par • cv. pré­
vîntes à nourrir, loger, coucher, 
"chauffer, éclairer. *oi**»cr et en- 
"•retenir comme eux «t avec eux 
“le dit J dm Monger, b tir père, s 
“Ce demie: veut rester alternative 
"ment ave chacun «feux et si bon 
"ltii s* ntb’e...” ; V tout “à frais com-

itMf.i
M et Mme Jear—Marte I.a fon­

taine. née Thérèse Bergeron. de To­
ronto, font part à leurs parents et 
amis de la région, de la naissance 
d'une fille née le 8 novembre et 
baptlite sous let prénoms de Murie- 
Mudeleme-Caroll -Louise. Parrain 
et marraine. M. et Mme P mile Le- 
rc.vifir. de Shawinigan. oncle et

II sait qti 
heur cou. 
méancolû

t pas l.tlMI

pu nu nueinec«l
Madt moiselle Cé île Asselm. de 

Saint-Ambroise, est venue en notre 
ville, ces jours derniers rendre li­
mite a en frère. M l'abbe J-Arthur 
A s sel n, du Séminaire

r<

LA FAMILLE MONGER
Fcj Elie Duchés

htariage. qui suit de- près, le «lit 
"cultivât! it tet "doiuicdiê en cette 
paroisse” (La Malbaie) l faut 
noue Minps'Sci « pi * !«• coutiat ittdi 
«pu ‘a profession antécédente rt 
que L* registre indique le futur r- 
tat «1« vie

Le H tévri« t 1823. Jean Manger 
i'pous.itt à La Malbaie. Scholastique 

d’. “fille majeure «i'Arch.ltn- 
IcXicol'.. cuit valeur, et d’An* 

«l*Alltict de celte paroi»* 
s témoins étaient Joachim 

resgagiu-s ( fuutt col ui de Cbsctut- 
itr.i) et Augustin Lavoie. !' signait 
ui-înétiu “Je.ut Manger", alors 
pie >tu s»»:; contrat «le mariage -a 
igitaitTi «-t "John Manger".

Le beau-père. Archibald Mc- 
xicol' «pt’on nomme ici “Ar 
li.iinbean" et ail etits “Agapit ”. et 

1 -• t la femme s’appela t en bon 
raturais \ngéli«pie Dal’atte était 
rère «l'Alexandre et de l’eter Mc 
Geo'.. C* 1er nier particulièrement 

beauc *iip d* dt scendaitts dans le

mat m» nuil ne • p 1,‘UCt le >pien 
fait « : «pu- cou 

« .« t ard. \l iri>u 
iios familles. Soi 

de l lénea ; »gic

me Claudia \bu i 
est décédé à lay
mois. Les intiéra 
lundi matin a '>
Crois.

Sincères < •
'•’ille en «U-uif,

t rav.tilHtx ro tenu «pt a Wilfrid H juinlp Mil
Dohma. a juin l.S'2 Mougnm 
5 Etienne. I.a première uumtio; 

«pie nous av >;is trouvée «le lui <-s 
son mariage, à Saint Mphousê. 1«* ■ 
ianvi«t lXd. ! épott-a \rtbcmL 
rremblay "fille majeure «le Jule 
lTemldav. jonrnaliei « t «le défunt. 
Jo*«pbte Iremblav «b Saint Al 
ohoipe”. I! émit alors “«Lutiictli« 
au grand l.ac*Saint-J« an

Il «lut revenir à l.atenière at 
c«ntr? de l’an uct* 18'7 «ai il \ taisa 
inhumer. I; 15 novembre, un eni.in

\ tout eau

i. •«** t
UNE CLASSE DF 

CATECHISME
î end un tiMA et vt

Dimanche. 13 décembre .« Ch 
du »oir leur li

«me
tut ten

»appt

USA'0* \(j)

OtPU"
PUS 0‘
^oo AH*

itat ot
apres

ptalifiiARTUR RUBINSTEIN A LA 
SYMPHONIE DE PHI* 

LADELPHIE

tonna journal éviter
rttf cia-se
noné <»nén<

mu » entant
ultivatem di“le Mongi

i fittvaillcs
vendredi. 11. à 2h. 30 du »oir u rn e lot n ttccra ippart

eiia
Mauger le vin

tt eu
ancctrc ev an

LA VIlr SYMPHONIE 
DE SHOSTAKOVICH

l;raiK Rat té

tidcur. “sa ;»ro
«li la | MaugerAu programme de l’Orchestre iym- 

phot ique de la N.B.C. — Relai* 
par Radio-Canadn. SAVEUR DE TOMATES 

FRAICHES CUEILLIES 
ET VITAMINES A et C

tgua r:mt
ut tanivait

Cette »ge rptr
’ti» «h«ttue l’acte d'abjuration «lr 
182.1, et 5n ans d’après celui «pu* 
«lotme plus tard !’.»«*:«• «!«• s« tmlture. 
La maison in. emliée à la«pie’l« i’ 
fait nlbtsioti était p«'tit-« tre celle 
de Saint Ab’.xis. à la "Côte à lohn” 

Les terres «h-, Motig<r, «lotit i! 
c>t rpiestion t*ius haut, '.ont «•ituées 
aux confins des cantons Bugot. G|ij- 
coutimi. ('inu»n e* l.atef ièi e f Ivies 
portent V No 2b «*t le^ dern «*r* 
lot- du rang !. «lans le* ca«ttixii> 
Ragot « t L’h cotitimi. portent I«* \*o 
25). Kl Cs aT»j»artieitnent encore à 
leurs descetnlants. «pii les cultivent 
sans toutefois \ demeurer.

Le dinotnche, 13 décembre 
a 4 h. 30 du fcoir ltv :er

utaire, car n n tevcn«iat 
de mar- IKJ4 à Tûoma 

Sur ce contrat, il si
La tel s'appela t Jean Mnuger. l.e 

• M." «1« M a ui}«T u’esj ;,a> raie à
et'sfv : on le trouve «laits à peu 
rés t m tes les localités.
Jean Manger était né à Grouvi le 

cîit : au.eau situé >ur la rouit: «le 
aint Délier (la capitale» à Gorev

ronCHANSON D’AMOUR mar »erg «
■ à Radio* Ca nada 
décembre, a 
du soir.

La saison d'opérette 
Le lundi, lt 

S heures
111 « t n t , tarn. !<• il jan- 

tchetait une autre 
•o«t «I t Lagrange
e 18 livres, <* ebe- 

‘denx arpents et trois 
tt -nr 4b de proton- 

terre 'Tuée dans le 4«- rang 
c«*tc sud-ouest «le la rivière 

a> «laps la seigneurie de Mttr- 
*a> . pr* nant front à ’a 
ndeur ties terres du de rang 
ir derrière au fronteau «les

et ton ngranm
Et ancoi

tari
ut et iiapte nu

>a '«
gi>tr« »ari

Marieic<|tt lient
tguri naroisst

»r» «t•
h juratu Saint- A % Quand vous huwv 

de Tomates à ’ PrJ 

Douce”, vous \ trou 

saveur de tomates fj 

cueillies,et lcseffets sau 

des Vitamines A et ( n

>ert
le n »rd-otiCst a c«dl 

s Sav.it«i. ‘.an*; aucun* 
ci-dessus construites.” 
uropriété située dai 4

ion du Ruisseau rh.’s 1

anadats t ru tiva Nu ut
>oru erait irt'r du ttnu t

arr.vt *ont i «'gi «f r «
R< ad le Lat ruant n netutnt « ne?)I1C( tnuu

v«-rr
«* va n non»re>

iun<
t ce lu«*r.n uottrti

Et quel!santéspntta taisoti ni n
La famiilr.
les enfants de Jean M auger 
lastiiptr McNic»Jl furent 
a La Maîbnie; !«•% autres 

t à Sainte-Agnès (pai.«i>s«- 
u 18*35). Voici leurs noms 
date «le leur baptême; 

il 1824..
182A.

r rrc .e .o «!«• •('nuire
viron '>5 at»**’’
”H»rtr au m»*»»’e en*

pure et appétissante 

de jus pur proven 

tomates charnues t 

fraîches. Un breuo 

nique** . . . d’un hi ai 

vif... et vraiment rat

mm«
tapttst I a vue en 185J.

ili Quelque* détAiU.
\ ««ici quc-hp.ie.s détails sur chacun 

«les en fan tx «le Jean Manger et sur 
leurs familles. dé:a!L tirés surtout 
dis r « gistrês «l’état eiviî.

L Marie, l’ainée. marié» à un 
r.otmné 1 ■Serre rrctnblay. est la pre­
mière «U* sa faim le «pii s’< n vint 
nu Saguènnv. t’)n la trouve n Saint- 
Alexis «lès l'été de 1844. r»ù P erre 
Tremblay "cultivateur de la (".rati­
fie Baie", fait baptiser un enfant 1« 
4 septembre. Dans «l«*s arte.s «1» 
185b «t «li* 1852. l'ierte Tremblay est 
«lit "enhi-.'ateur de Saint-Alnbonsc" 

L’acte «le 1844 est c seul ou le 
nom d« îa mère est écrit "Manger”; 
ensuite on trouve ' Monger” ("Mlin­
ger" en 1R50).

J'ai re'evé «lans les régivtres «le 
Saint-Alexis (îMrc*»ums u cet effet 
jusqu'à 1853) les baptêmes «le eînq 
enfants «le Lierre Tretnblav et Ma­
rie Monger :

Marie-i.’élCstc. 4 s« 
l)i«lier, 8 décembre 
M ari«* Malvina

ir« mîtmen mtr
( mort ccuteuni <|UI couniter

eau turait
«.es et t« naviriarei Mari

e:ui» ;is, ./ mai 
13 février U 
il!» 2 novt

tint l<11 ï « * 11 veut
nltrc 182t>v raune

sant. Le procédé Liléom (.' esttvannom <]U on I >nmitill 1/ nmcuinre 
is e cimetièrt 
le 8 août ls33)

»c trouve en eti« tg item non sur et»Lmbooteilleiir mitor sc cir Cocn-Col.i Pression Douce" n tcrm mat î.iion seulement n nts mro

Lec!c:c & h'oudz, Enrsr Vitamines A et D si18Je .Nous citon- ic 
acte cpil fait tip tuioti 

"Le trois février,
“vingt-tmis. nous prêtre soussigm 
"avons baptisé, sous c«uiditi«>n. Jean 
"Manger. .»g«> «l'environ vingt-deux 
"ans. ii'.s légditne «!«• Iac«jm s Man­
ger. forgeron, «lu vd'age «le (»rou 

”v lie en jersès, et «!*• Marie I.etay. 
'rt avons reçu son abjuration en 
"présence «h Joseph Gravcllc - «tt 
"p.li * in «t «le G* r main Gagnon. 1« 
ma reine a « t « • Modeste ITomb’uy 
«tut î«*tts n’ont su signer. • P. Du- 

"l’inv Ptrc ”
Quatre jours après, le 7 février, il 

passait -tin contrat «le mariage «le* 
vaut !*• mdni-.v ('.attvn-nu. (b* «1 *«*it- 
tm ut e dit "garçon majeiu « t mai*

"deriiièremenr" arrivé 
en J erse ' L’acte «le

ertuepareils a on*ii • courtes et de tel»* 
vision pouvant nous faire C'»rvmtmi

leum
le lu Domiiillc, •> a-«lit 1837. 

rès 27 au*, «le séjour en c«% lieu, 
»• *t «*t s.t ta mille >’envinrent 
iguenav. l.« 7 août 1851, «te-

sa ires à la santétact « tient tvecJonQuière. Tel.: 2Ja
mai

m lit
tanta igné. Jean .m:ui* 

veillai: sa terre *lu Ruisseau 
Eréties pour la modique somme 
2 ivres et 10 chelins" à Kran- 
Be lav et Mathias Duchesne. 

Le contrai mentionne qu’il était 
i valeur demeurant à la Gran­

ule Baie". fin remarque que le no­
! taire écrit "Monger". hi« u «pte l’iu- 
| téressé ^igne “Maug.tr", ce «tui in- 
j «lique la tendance à prononcer son 
I nom a l’anglaise. Le nom Mauger

"mangé”; la façon 
de ptoMum'i— “Mandgeur” a entraî­
né la modification du nom lui-mê­
me, qui est devenu Monger (et 
•nnv nt Munger) et ^ pr uionce 
" M ottn’geur”.

I! MMiïble bien que les fils de 
Jean Manger aien: précédé i« ur pè­
te au Sagpcnay. Les nom> de John 
Monger et Georges Monger figu­
rent dans les livres de compte de 
\\ il’iani Brice and Co. avant no­

yant REMBOURSEMENT 
DOUBLE DE VOTRE 1

u< «üiauu

Quelques faits 
intéressantsMots croisés du “Progrès Si sous ne trouvez p »> 

des trois ou les trois l’n 
Tomates Libln’s .* 

Douce’’—.///».
—sont les meilleurs' 

V ayez goûtés, I 38 
\ remboursera le
\ de votre are ». «u

Les postes canadiennes

avril 1K4S,
I iuillej 1850, 

Marie-f.uCe. 20 juin 1852.
2 Georgeo épousa Adelaide Gau- 

dreault, fille d’Augustin (‘«amlreattlt 
et d( Marie X’illcneuvc. à Sainte- 
Agnès, le 15 septembre 1851. 11 \é- 
cut <ur sa terre et y éleva une 
in«tnhrêu>e fanit le.

Je donne ici les noms de ses en­
tant-, avec ’es dates «le baptême et 
le*, variantes «pion remarque dans 
îa manière d’écrire le nom 
mille, quand on s’écarte «li­
me ordinaire. Monger. 

Marie-Grorgina, 11 juillet 
Guillaume, 8 janvier 1854.
Joseph, 7 octobre 1855. - 

cr i t “Mongé "
Marie. 31 janvier 1858,
Kphrrni. 8 novembre 185') 

tné le. 2 février IM)),
Ephrem. 21 février 1W>1.
Mar!e-Llarisse (jumelle).

innées.
<>petait«»ii- postales a 

)»rogr« -s«- C'Mitinue'le.ip tu. Rendant 
l'aimée l'M 1 42, le- recettes ont at­
teint un nouveau sommet 855 - 

'H S. I.’augmentation du vai­
lles correspondance*» internes. 
Iles à destination d’outre-mer 

« t «h* celles pour les troupe -, a été 
extraordinaire.

l’n fait intéressant à noter c’est 
que l’an dernier 2.000.000 d objet- de 
correspi ndan«e ont été acbenu'né- 
stir le bureau «les rebuts parce que 
les envoyeurs ont tiég igé d’adre-- 
•er leurs envois correctement oit 
qu’ils «»nt omis d’y inscrire leur pro­

ie. En ««titre, au cour- 
innéc. la Base posta- 
■r tnt certain nombre 

nsut tisamment condition-

met «t «*n
('Hi! It «

( «t <»uvill

LIBBY. McNElU 
OF CANA 

L IMITE C

Chothom, O

n«-s an «Ula «le J.vUm ettres. 
27.000 colis et 1(M.(MD imprimés ont 
dû « tr«- adressés «h nouveau et être 
ternis en bon état avant «b- pou­
voir être transmis aux soldats ou­
tre-mer Le> (bitne- représente!!* 
nue orrt«* éri'immiinue ainsi «;*.»«• «In 
travail et une dépense additionnels 
pour le Service posta! déjà M 
lourdement mis à l'épreuve.

En adressant correctement vo*» 
c rrrspondarccs. vous coopérerez 
grandement avec la Poste et vq»s 
l'aiderc.: ;• donner tin mei'lctir **cr­

imp

u nu

( inlut

rrr r i rm
M arie-I (•jnnud'e »ut ;tia matUOlll7.0 VI A I.KM k>T

1 -—Qui i«)«/*jss**i»t.
2.— Hutilloti.n — VilJ** «l«- 8e.-h» 

< U. rne).
.1.^— V.itsscAU de guerre à tr«>»- 

t;i«ig* «!«• rameur*' superposés — Qui
r«* à toi

t.—Doigt du pied — t-*f«ef- ll«»ii
d’nrt orulis.** «neut (* ïn» «1 ).

i.—l^hrenifilt — Soin selentlflyu#*

Vous ne vous conteutorei plus jimais 
d’autre chose quand vous aurez vu la

A'c.xt.s, 24 septembre l«St»5 
Maric-Kmin.i. 22 octobre 
Wilfrid, 22 janvier 1870.
Marie-Anne-Lvdia. 2.»

1872
f Registre*»

1873)
3. J^an, is s»-/ coninuincmert ap­

pelé Johnt a è*»ou>é Olympe 1 lar­
vée. fi U* «Je Lierre Harvev «*t «le 
M «tic-Anne Villeneuve, eu 1X53. A* 
près un court séjotir à la (»ratule 
Ba e il démettra sur terre. De vi 
famille on neuf nien»io"»èr :

l’/tnére 'bnpti<«*(« le t> septembre 
1851 • “Jean Mungfr”.

Georges, 23 juillet l85(» “John

S ftriyrr > utllori nltn<* de «ÎhI» 
té»- —* MAnet .*« i u pA titrage.

î* ron.lulr.e Nom donné \ 
J »* «•!» :• r«r» K s*i I ;jt t, contre i’.xnjre

10.—Fera «j« - i .m — \.* 
mier.

11 - PlAvrs «|r* f,*r pl'iréea entre
d'autres pour tea lier **t I«êk aouientr.

vriirii (i.muiNT
1 —Qui i i)uatre*viiiKt*i
2 -.Svnonyim* d.- * !;.\! 

taille «Imiih uii rorp« dur
t.—Choisit i:rnIott:iIt

«!«■» i U t:*.
( —Ornteur ur.. Kntrelncer r^- 

m))lvr«*rn<i»t I. k fil.-» «la».
'• Syii Miym, •• If rlsc»’* —• Ile

• 1«* l’A11H M t i «| il »*.
h.—-< olniDio hrUéo «.|«»Atiili'fi* ft por­

ter une .nhcriplion <>l»ser\ At
er«*t« ment.

7.—Inierjei'iIon •♦•rt à riwir«iuer h 
J‘>ie — Dtnhellis ii'ornrnionf? (pnasê 
défitil).

S.— I *» «*P»Je I s not «• de
9.—DonnAt la <|«» r r* * • 

drap avec la lull. V

janvn

parcourus jusqu a

^r»tre Io!«

mdSti M a*':«,-A »*nc-D« l'ibino. 5 jt 
— "lohn Munger",

Charles, K juin !.8ti0 
M uneer’’

Louis-^Ptt. 14 uni 18t«2 
M«»nger" (ri ensuite ainsi) 

Tre f fié. U
Pierre. 3(1 
François»
Henri, 28

•i rroiDwce Ay’$• 
lAOvtft Dw U SOCf rnrto cow- 

srrvt iCoat
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«• façon nu
«I If i«.i . .i • utero

10. —Pria c t 
.» le- iAih

11. — Qut « n

A. r«’tr /*t 
« /(«•Vif
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C’est l’union qui fait la force et c’est la dis­
cipline qui fait l'union. Surtout, avant tout, 
à tout prix, soyez unis, parce que c'est la condi­
tion de la force et du succès.

S. S. PI K XI
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Je n'ai jamais doute de mon étoile, du talent 
de nies généraux, de la vaillance de nos merveil­
leux poilus. Mais aussi, j'ai toujours compté 
sur le Dieu des armées, j'ai toujours attendu 
de lui la victoire.

KOCH

Le Cardinal appuie T'Aide à la 
Russie” et dénonce le communisme

S. Km. le cardinal J.-M.-R. Vil­
leneuve, archevêque de (Jucher, 
adressait à Hion. Louis Saint-I.au 
rent ministre de la Justice, un* 
lettre dont nous publions ci-des­
sous le texte. « )n constatera (pu 
S. imminence à l’instar du l’ajir. 
t.iit nettement la distinction entre 
le peuple russe victime d’arrosion 
comme toutes les nations mit it rou­
te des Nazis, et le communisme «pii 
reste toujours une docttinc à com­
battre. Voici le texte la hure de 
Sou Eminence :

(Jtiéliec. le \: novembre l'MJ 

Monsieur U* Ministre.

le u est « | ti apres délibération et 
conseil ipie je laisse mon nom i: 
tourer dans la liste des patron» de 
i;» campagne <li souscription du 
fond- de l’Aide du Canada à la 

, Russie, à côté, du reste, de veux 
de- Lieutenants Oouverncin » des 
Provinces du C anada, et des cbet» 
des diverses confessions chrétien 
ne> fit» pas **.

11 va de soi iptc je n’entends par 
la. ni directement ni indirectement, 
paraître favoriser :e comniumsme 
doctrinal non plus ipje b regime 
communiste de la Russie. Au con 
traire, ce n'est (pu para ijtie com­
me I» declare manifeste d»- I Ai- 
dr à la Ruiric. , : pins partie; j ! i /• r,
'UC ut la lettre de Monsieur Ulij 
b>rd principal organisateur
b Comité en question est absolu.' 
ment étranger au Parti comumnis- 
lr. et qu’on a lieu d’espérer q;lr b*>
M cours distribués le seront par b 
Ministre du Canada eu Russie. «pJt 
le crois pouvoir nu rendre à J., 
pi e.-santé invitation (pii été
transmise

liant te part, si nous devons con­
tinuer à protéger notre pays con- 
trr le communisme athée dont la 
piopagation livrerait notre peuple 
•i l.i lutte dt*s classes et a a révo*

Conférences de Un autre gros incendie
M. René Bergeron

A Chicoutimi et à 
Bagotville

M René Bergeron, conférencier de 
l’Ecole .sociale populaire, a donné.bition. nous ne pouvon» retenir no- if*®010 4socla,e populaire, a donné. 

tr< ;nliiiir;,iiim , i m.lrv «rai.imlr dimanche .soir, au Oupitolr une con- 
l‘égard du peuple russe dans sa férence des plus Intéressantes sur la
vaillante résistance à ! ennemi rom- 
u un l*.t la charité chrétienne incli­
ne naturellement nos âmes à l'ai- 
dj*r dans >e> mallteiirs et â soulager 
( JH / lui a misère de tou» ceux (jui 
souillent, victimes d'une guerre in 
juste. Voila bien, au de.mettr.iut. 
i ex nu pie * pie donna admirablement 
Pic Ni au momie. lorsqu’il v ;| vingt 
*o.» il oiganisa une L «mm i»»ion de 
-ccom's pour les population- russe-» 
en proie a toutes sortes «R* priva 
lions. Aujourd’hui maire, -i no> 
secours doivent contribuer â les 
tirer de leur misère profonde, non­
ne devons pas hesper a leur piM* 
ciller ipiehpic soulagement dans 
11111 det'es-e. et a leur mar<pier de 
la sorte notre .sympathie et notre 
attachement le plu- sincère C"c-t 
dan- cette pensée et pour ce- mo- 
tn- «pie je suis heureux d'accorder 
:m*n patronage à la campagne di 
sou script ion en faveur de la m, 
ti mi russe. r\ aussi de recomman­
der cette campagne à tou- le- Ca­
nadiens

Recevez, Mousicpr b* Ministre 
. r\prc-xjon de tv»Us m* - -entiment-

1 J.-M.-Rodrigue Card. 
VILLENEUVE. O.M.L

Arch de (Juébec

A 11 oiiora ble
Monsieur Louis Saint Laurent 
Ministre de la Itistice. 
t )ttai\ a

Deux concerts de fanfare à Arvida

plut
menace communiste au Canada et 
dans le inonde. M Bergeron était 
l'invité de la J.I C de Chicoutimi 
(pu compte de nombreuses oeuvres 
sociales à son crédit 

En présence de quelques centaines 
de personnes. M Bergeron a c.\pn-é 
avec grande clarté d'exp osslon et 
richesse de documentation la ituo- 
tion du communisme duns le monde 
Le conférencier a montré que le 
péri! communiste demeure malgré 
notre alliance avec la Russie et *n 
dépit de l'illégalité du communis­
me au Canada L» communisme c.st 
une doctrine révolutionna»:».* 
destructrice, toujours condamnée 
par l'Eglise, toujours contre l’ordre 
établi Le communisme est une or­
ganisation internationale qui ne s 
confine pas a la Russie et qui cher­
che â édifier le règne des sans-Dieu 
sur J«*.s ruines qu’elle s'vJforzv d’ac­
cumuler Voilà pourquoi, malgré nor 
sympathies pom le peuple russe, b 
communisme athée et international 
est toujours tin grand péril contre 
lequel i! faut .se prémunir et lu : * ; 
vivement, comme vient de le rap 
peler S K le cardinal Villetu uve

M. Bergeron, dont lu conférence a 
été particulièrement goutee » : (pii 
a été vivement applaudi, avait été 
présenté par M Vinrent B:as ard. 
de la J I.C. M. J.-Cï. Larnonvagive. du 
Progrès du Sagucnau, l a remercie

La soiree était soils la pré id net 
d'honneur de M le chanoine Jo- 
seph-Caîixte Tremblay directeur 
diocésain de : Action catholique.

A BACïOmLLE

à Jonquière lundi soir
Le feu ravage les immeubles de MM. Ronaldo Tapin et Xavier 

Tremblay, rue Saint Dominique. Des dommages pour 
environ cent mille dollars.

a u u

| ( j ; » h ; I > \ (
die, «tni a cause pour mie c 
de mi »■ ool.«p - de dommage» 
rruii. lundi soir deux des 
patix immeubles çoinnierciau 
pleine rue principale à J on 
1 .'iiueiidie, <pii parait i\«*i 
can»e par un puissant e 
cuit étéctrbpié, ‘»’«,»i pi >pa 
une vite»se extraordinaire 

Les inohcubé». mceiHin 
Saint Dominique so tu «
MM Kon.ildo lapu. «t 
Tremblay. Dan- l'immeuble 
l apill »e irouv.tient le u a. 
M, |o>, ( lirai ri. o tragu qi 

< m rai d « .,t ut !ne1 '• s , ,
MM le» avocats 
ebe et R«*a! * »ag: 
côilfuie dt Mlle i 
logement1» de M

ice

listen*

un
a s r

-eau. Philippe Siin.ii d cl 
I Couture
leu r ot déclaré ver - ». !. 

i n it. v » a i sembla aie nie n » a 
♦ !«• reparation <j« ra»lio »:< 

I*«»riier. au magasin «le M 
( «aut lin r. à la -niti d'un co
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La cérémonie sera suivie d'une grande séance
publique au collège.
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Jeannt -d'Arc ci*• Sair.n*-Ami* tien­
dront une impartante reunion di­
manche soir a l e: rir 
C'eût pour 8 heures lâ 

Une conférence ire 
et très instructive sera 
M René Trembla v 

l'école Suint- Joseph.
Chacun aura grand p:< 
dre ce jeune, mais ci 
féreivrier D'au 1res ora 
seront aussi la parole.

rou> îiu-mbivs ufh 
cord lire et S.dnte-Jeui 
Sainte-Anne suit cordi 
vîtes, d? même que t:» 
mes et jeunes gens, dan 
filles ne ia paroisyc In 
u* spéciale* aux membre 
environnant

n.i oit u<*i

U ressaut e 
onnee par 
•texM’iir à 
h» ouiiim.

a enicii- 

vant on-
ur

f*UA
cm en

Diuuhcht* pruchain, 
bre. aura lieu la beta 
nolle d« i i Gardien
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Protection civile

Nouveau type de bombes Plus de courses 
munies en taxi

Les 13 et 15 décembre

La fanfare d’Arvida donnera deux 
concerts la semaine prochaine

Le premier concert aura lieu au 
théâtre Palace, le 13 décembre, au 
profit des huttes canadiennes et 1«* 
second, mardi soir le 15 décembre, 
à la salle Vaudreuil. au profit du 
War Service Club. Ces deux con­
certs sont .sous la direction de M 
J -W. Boily, directeur attitré de la 
fanfare.

Au cours de c es concerts M ph 
Tanguay .se fera entendre dans un 
solo de clarinette. Il est soliste pour 
la fanfare d Arvida.

Comme artistes invités il y a ma­
demoiselle Pierrette Bergeron, so­
prano. de Jonquière, (pii chantera le 
Danube Bleu. accompagnée pat 
l'orchestre des Concerts Symphoni­
ques d'Arvida. avec au piano ma­
dame Norman Tessier M. Léo Fi­
llon. baryton, exécutera Sérénade de 
Don Juan. On aura aussi deux mu­

siciens rie la Fanfare du Boval 22c 
Régiment, dont M. Roland jauvin. 
saxophoniste et M Ph. Di Marin 
clarinettiste de renom; aussi M 
R i y moud Fortin. 1er saxophoniste 
de l'Orchestre de Gilbert Dans, du 
Château Frontenac.

Ces concerts promettent de rem­
porter de nouveau un franc succès 
et une foule considérable est atten­
due au théâtre Palace 

Tous les directeurs musicaux et 
membres des fanfares affiliées sont 
invites à assister à ce concert avec 
leurs uniformes respectifs.

Voici le programme de ce s con­
certa

O CANADA
1 Entree des Gladiateurs Fucik 
2• Les Patineurs, valse Waldtcutel 
3—Comin* Thro* the Rye

E. S Thornton 
Ph Tanguay, clarinettiste.

Mardi après-midi, en la lén 
1 Immaculée Conception M Berge­
ron parlait à Bagotville en présen­
ce de plus de deux a nts ligueur.*- du 
Sac ré - Coct réuni . i
semblée générale. Avec \uit be.h 
éloquent» et une conviction c aaiuu- 
nlcntive le conférera ici ,t développe 
ce sujet particulier-men* mp: -- 
sionnant “Apôtre ou apost.v” L** 
ligueurs ont été enchanté< h* lu» 
magnifique après-midi, el M le cha­
noine Gaudreault. cure n'a pas mé­
nagé ses non i element.1» à M Ber­
geron

Mardi >h :• menu conféi 
donnait une causerie familière en 
présence d’une centaine d** person­
nes, a Bagotville egnlenu nt

M Bergeron était venu do Mont­
réal à la demande de a Ligue du 
Sacré-Coeur de Bagotville
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L’organisation du hockey
La lieue de hockey Chicoutimi Raie des Ha Ha! 

s’est réunie de nouveau hier soir dans le but d’organi 
ser la ligue, malgré toutes les difficultés qui survien­
nent à cause de la guerre. En résumé il n’y a en­
core rien de définitif dans l’organisation de la ligue.

Le Chicoutimi et les Militaires d'Arvida font déjà 
partie de la ligue et il semble bien qu’ils auront de 
fortes équipes. Le Dr Gauthier a déjà commencé à fai 
re pratiquer ses joueurs et il semble bien satisfait. 
Nous n’avons pas de nouvelles de l’équipe des militai 
res.

Les aviateurs de Bagotville, qi i devaient former 
une équipe, ont du abandonner ce projet à cause de 
difficultés techniques. Foundation et Price se sont 
retirés de la ligue, mais il est question d'organiser 
une troisième équipe soit de Port Alfred, Jonquière ou 
Arvida. A date, c’est le club de l'Aluminum qui sem 
ble avoir le plus de chance de pouvoir se former. 
Les organisateurs d’Arvida doivent donner une répon 
se au président de la ligue aujourd’hui même.

En résume, la ligue est maintenant formée de 
deux clubs, avec la possibilité d’en voir un troisième 
joindre les rangs.

Nous aurons probablement du nouveau à ce sujet 
d’ici quelques jours.

L’Annuaire du Canada 1942
L édition française de l'Annuaire ; maincs possibles ne fait qu'ajouter 

du C.innd i de 1942 vient de sortir ù ces complications Sans compter 
des presses de l'Imprimerie Natio- ! que pour que l'Annuaire réponde 
nale Nous on accusons reception aux fins principales qui lui sont
d’un exemplaire et nous semtnes 
particulièrement heureux de souli­
gner le fait que, cette année, édition 
anglaise et édition française sont 
pub! ces simultanément Les progrès 
que nous signalions l'an dernier à 
ce sujet sont constants. Ils attei­
gnent leur plénitude cett * année et 
permettent au Bureau Fédéral ci? 
la Statistique d'offrir cet important 
ouvrage dans les deux langues en 
même temps

I! n et ut p is rare uutreloitf que 
l'Annuaire du (\m nia parût deux, 
ti ns, quatre et même cinq mois 
apres le Canada Year Book C tîe 
ancma'ie en dehors des inconvé­
nients causés par un tel écart, était 
de nature a nuire consi d emblement

Elections an club de ski de Chicoutimi
On a construit un chalet à la Rivière du Moulin, 

ski. La Zone du Saguenay.
Cours de

<*lle oblige nt les intéressés de lan- 
gu» n.mçdse a recourir à l'édition 
anglaise. File a complètement dis­
paru cette année. Le mérite en re­
vient sûrement a une collaborat'on 
très intelligente et très étroite entre 
les rédacteurs de 1 Annuaire, ses 
traducteurs et 1 Imprimerie Natio- 

| nale et qui pourrait servir d'exem­
ple à de nombreux autres services. 

I il sU d donc d * rendre Justice à qui 
de droit.

L'Annuaire du Canada, recueil 
I statistique officiel du pays, est publié 
par ordre de l'Honorable James A 
M teKinn »n. ministre du Coinmer-

proposées, il doit enregistrer sous 
leur vrai jour les transformations 
rapides et profondes que la guerre 
impose à l'économie nationale et 
qui marquent la période importante 
et troublée que nous traversons.

Dans les éditions de 1940 et 1941. 
les répercussions de la guerre avaient 
été étudiées dans une introduction 
spéciale: ell**.x ne pouvaient encore 
se refléter dans les chapitres me­
mes puisque Jes tableaux statistt- 
ques, m feré leur intégralité, n'em­
brassaient que l.*s quelques premiers 
mois des hostilités. Les statistiques 
principales sVitendent maintenant 
a une année civile entière et plus 
du la période de guerre, d? sorte qui 
les perturbations causées dans cha-

a la publication française en ce qu’- que . plière de l'économie sont ineor-

LEO LESSARD ELU PRESIDENT

quelque
^atiiscr

parées a la matière général** L’in­
troduction se limite cett » année à 
coordonner les changements déter­
minés par la guerre et à en donner 
un tableau d’ensemble 

Les chapitres qui ont subi le plus 
de changements sont ceux des ma­
nufactures, du commerce extérieur, 
des prix, de l'agriculture, des forêts, 
des mines et minéraux, des forces 
hydrauliques, des transports, des fi­
nances publiques, du régime moné­
taire et système bancaire et du com­
merce intérieur.

Les grands bouleversements delà 
causés par la guerre dans la vie 

ce 11 contient un exposé à date de quotidienne du citoyen canadien 
nos ressources naturelles et de leur I moyen sont visibles même ù la com­
mise en valeur, un précis de ’.‘hls- paraison rapide de la présente écii- 
toire du Canada et une relevé de us tion a celle il»* 1939. et les etudes 
institutions, rie sa démographie, des contenues dans les chapitres ci- 

•fîtes bran hes d • la produc- dessus mentionnée* n'indiquent t ut 
:;i commerce, les transports, au plus que les principales directions

ic n. e •. : d.uv quelles c's chang inenLs

/lift1111 I

Le lieutenant- 
colonel Ménard

I.r lieutenant-colonel Dollard 
M i nard c.>t né à Noire Dâiilc-ilü- 
l.ac h * mais 1<M5 11 lit ><•*. étu 
di > au Collège <lu Sacré-Coeur et a 
l'Académie Commerciale de 1 l ni- 
vci>ité I.aval C ’est lui qui cominan- J 
liait les l;u>iliers Mont K * » v »! au 
raid «U* Dieppe, où il lut ble<>è 
C’est un oil icier de Innove per­
manente.

lu l'43J i entra au c.bl'êge mili­
ta in* loyal tir Kingston don il oi 
ut avt i h grade de sergent venin' 
d» sa coiiqiaguie 11 «Oifviit le plus 
grand- nombre de points dans tout 
!*l*.iitpire britnmiquc aux examens 
pour interprète*. trançai.s. Npres l.i 
graduât .ou eu IV.U», il reçut s»*u 
ircvet d« lieutenant dan- le Bon il 

J Je régiment. \ la lui d» mars 
PMh. Je ministère de la Déicihif 
ualioi.àle ’’envoya aux lndgs pour 
l'aire du service dan- l’iuianterie. 1. 
cavaL te. les scouts et chai 
saut pendant prçs d« deux an 
ut ensuite attVhé au (Quartier gé 

uéial à iroug-Kong.
H prit pau à la campagne du W.i- 

xin-t.tu (Indes! et lit du service a-J 
vee a tlotte di Chine et h Génie 
ro> al.

A « »n retour au Canada, en mars 
1 *>4<1. il tut promu capitaine et oiîi- 
eier d'état-major de l'inspecteur

d’a

«
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ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF

Un sou le mot, minimum 
25 sous .

Naissances, fiançailles maria, 
fles, services anniversaires, re­
merciements pour sympathies, 
etc.: 50 sous par insertion sui­
vant la formule ordinaire.

Toutes les annonces doivent 
nous parvenir au plus tard U 
mercredi pour publication l« 
lendemain.

Conditions de paiement: comp­
tant. Annonces facturées char, 
gees lo double.

general de I’e>t du Canada, pui*» 
envoyé à Ottawa pour completer 
l'cri:aiueincut de troupe-, de •ren­
fort- qu’il conduise en Angleterre 
ru août l*Md. \prè> avoir été nom­
mé; ni'licier <h* 
general d 
i! lut no

Ig* canon AnthhîB de t» livres .» jr.ué un ri le împcirtaiit dans la 
victoire britannique contre les forces de Rommel au Moyen-Orient. Cette 
pièce, qui .» remplacé collé de 2 li % possède Mût? nôrtôi supérieure au 
16min allenum ! e* lance un projectile plus lourd Servi par une équipé
bien entraînée, comin?, celle que i >n voit sur 
tire aussi très rapidement.
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Les changements importants des 
quelques dernières années en matiè­
re ie juridiction fédérale et provin­
ciale dans le domaine de l'assurait - 

•“-feu et de l'assiirancc-responsabi- 
lité sont exposé
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Les Chevaliers enregistrent le seul blanchissage. Les grosses 
batteries faiblissent. L. Dubois joue 173 et L. Emond 
obtient la meilleure moyenne avec 136.

Lors J“ la création du Bureau 
Fédéral de la Statistique en 191 S. 
1 Annuaire, appelé a Jouer un rôle 
sans cesse grandissant dans ls do­
maine de la documentation statisti- 
uue. subit de nombreuses et profon­
des transformations sous la direc­
tion de K H Godfrey et plus parti- 
euliêrein nt de S. A Cudmore. 
maintenant Statisticien du Domi­
nion et A. E. Millward. .son rédacteur 
actuel. Son évolution depuis lors a 
été marquée de progrès et de per­

I fretioimoment , constants, au point 
qu'il est d* venu b* compendium le 

I plus complet de renseignement* gé- 
I nératix e: sta't.'-nqu» i ; Canada

Lessoi rapide de l'armature éco- 
nomioue du Dominion n’a pas peu 
complique la tâche de maintenir le 
format de l’Annuaire dans ces ca­
dres convenables, et la nécessité 
présente d'économiser tous les do-

Lc nouveau s>-terne mi* a »■ 
dernièrement dan** la* liuue 1’

CM
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dans un article 
spécial dû il la plume df G D Fin- 
layson. .surintendant des Assuran­
ces

Plusieurs hors-texte lithographiés 
ont été ajoutés grâce à la courtoisie 
du sous-secrétaire d Etat et par 
l'utilisation des planches de l'Atlas 
du recensement du Canada.

On en admirera la toilette typo­
graphique soignée, laquelle, ajoutée 
à sa riche reliure rouge aux ins­
criptions et filets d’or, fuit de 1 An­
nuaire du Canada 1 une des plus 
belles publications du Gouverne­
ment fédéral. A remarquer surtout 
avec quel soin ont été préparés gra­
phiques et cartes géographiques et 
de quel apport ils sont aux textes 
qu’ils illustrent

A la suite de la table dos matières, 
parait une liste complète des arti­
cles et textes historiques ou des­
criptions des editions antérieures et 
qui ne sont pas répétés dan.** le pré­
sent ouvrage.

Il convient d’insister encore une 
fois sur le fait que l’Annuaire du 
Canada est une publication de toute 
première importance et que nous ne 
saurions trop recommander à la 

lecture des personnes désireuses de 
se renseigner complètement sur ce 
qui concerne leur pays. Elles de­
vraient être nombreuses, surtout 
dans les circonstances actuelles où 
h* Canada s'affirme entre toutes les 
nations unies pat un»* participation 
de jour en jour plus intense et com­
bien importante au conflit mondial 
11 constituerait en outre un manuel 
de grand»? \ ilcur a m,,Mre a la dis­
position de nos êtudfan's

L'Annuaire du Canada « été pré­
paré sous la direct ion d<* A E. Mill- 
ward. son rédacteur, et la version 
française, sous la direction d Ouvt 
Cha put. chef de la branche de la 
Traduction du Bureau Fédéral de 
la Statistique. Les cartes, graphi­
ques et dessins, à moins d'indica­
tion contraire, ont été faits par ou 
sous la direction cie .1 W Dclisl?, 
dessinateur du Bureau

On peut se procurer l'ouvrage chez 
Vînvprimein du Roi. a Ottawa, i>cur 
la modique somme de $1 30 l’exem­
plaire Pu* faveur spéciale, un nom­
bre limité d’excmnlaire brochés 

.-ont mis a la disposition des mini— 
très du culte, des étudiants et des 
instituteurs qui peuvent se les pro­
curer au prix nominal de 50 cents. 
Les demandes le ces exenvûairrs 
spéciaux doivent être nuressees ce­
pendant au Statisticien du V .mi­
nion. Bureau Fédéral de la -Stati - 
tique. O’tawa

r
U*rie, et le ids de M
M énanl, tic Onébec.........
uisa M’.le Charl.vu* J 
aiiitc au Ls9. boulev.it 
nti (liiéhcc. 1! a an

i acqn 
\ oi r que dit **a ! î
'Pendant

au
H! I. mnuamiur

ai |«11 ii ï I » •
I jieppé. 'e 10 août 1042. cet offi­
cier .i fait preuve des plu* liante* 
qualités de courage et d'initiative;
II fut bit **»• (ie** le déi.»ut du raid, 
connue il débarquait avec h * pre­
mier* groupe* d'assail'auLs, mai* il 
continua «le diriger le* opération? 
de son unité pai sans-fil. * »u* un 
n u nourri de miiraillcuses, de m ; 
tiers et d'arti eriv. Plu* tard. d. n* 
•e but d’atteindre une po-iiio* ; i* 
fa\orai»le .il -e tr.tina ju>qu \ un 
point plu*, élevé du terrain, n ai 
fut blesse de iHMtvcau. fiiiaml «*, 
fin de compte il eut ét*’* traiispn n 
à bord d'une barge de ilébarqr» 
ment, !m*n qm \t p»?ui l.i « i 
quieuic * « • ï . t! contimiii (l'in.*i? • 
pour organiser i.» définis» coutr» 
avions et pi'emire ***m de « * ' ni 
mes P a p»**é un ex«*niph* «pii • 
dan* a meilleure n.option «h A:
* née et fut une inspiration p • m 
tous le* officiers et luuutucs de 
troupe d< son* bataillon.

l’our toutes cos réparations de

CLAVIGRAPHES
de toutes marques, ma- 
:hines à additionner, 
caisses enregistreuses, 
balances calculatrices, 
etc., ainsi que service de 
pièces de rechange, 
adressez-vous à. . .

Raoul Blackburn
66. Av. Bégin, CHICOUTIMI

TÉL. : 246
Une |»r«nlir d# irai» mois nccom- 

r •««»* loin* réparation.

... W.

■ i :

ON DEMANDE
uN l>KMA VPlv - CollpU* sa un ..», 
faut de iii.i ml* l(i£«-mt*iit «I»* i ‘(u 
;)!• «> « iiiiiiihrc »l«* l>.» t
»lr* *s. l .11 l'ro^ia’-f (lu S;4glK*IIJ»l T.
Té!.;

POCHES ET BOUTEILLES VIDES 
— Nous payons les plus hauts p r,, 
pour les sa es vides et toutes sorte» 
de bouteilles. J..R. WELLS &. GE 
293. rue Racine. Chicoutimi.

À VENDRE

MACHINERIE A VENDRE
S| vous «v«i A ACHETER ou A VENDU! 
Machiner!* peur Moulin» 6 Scie, Mon», 
facture de Perte* et Chat*!* outti 
Machine Shop*
CELA VOUS RA1ESA Di NOUS ECBtPI
J. NORMAN ROBINSON LIMITEE
1143 Notre Dome • Montréal

eu*
Ce

1« , * 4/1 i
tank M fa b: in:

*•iu.ll UA
guerre. I.
rl,I Cil* gut*

fiai
part

U -Bretagne exporte i 
iliérem nt a la Kusm

ihiunique, .sont chargés .1 bord 
>reu>: tréâtrrs d'opèratloiLs d*1 
une gi inde partie de son ma-

La famille Munger curil NI .4 I

Suit'

M

fi. v* 1 : *• »

pages grand: 
Uegionale on 
le du Sugue- 
l iiez, l’autfui. 

Malbaie, 
té à une 
les élèves

.a

a ai;
A 1 -«terrier»-

r 1

,1 1 - Alphonse

v ait quit * 
quelque*. 

.* ei.i mr 
tint i *m n

AM VT1 ; It *' IM*: u. ’Tl lîK. uubi 
.m von*, 1»; n>m »mk l’amuur *■ 

!•;, 1 l-Mii la,iiin«*ii* IPu^ir»'***. i*\|‘*
i,,j» .. s< iil*'iu«‘i»t *• «t.* eh.»
• >«» s.'ri** *!»• )i) tiUlll***l'»»H p**ut
. j Ord»>i»m*R *1** **?ii<* I**-

*• : . » ,». ... • »»»•”•

\ v i xi>lti: — *.«»t «*u «lrsip
V4« fl;'»' (1Ù(I lilir»* «*|t «’ll.illuU*.

« », iit.trrm. .!«• ioutr». |*r.»t|qn»n 
n, u à \« >jitr<*. S'a«tr«*r***» r Mme !* 
V \* *•"/.’ tu» 1:2. 1 t»»Ul li: v. -du • \
1:*. <’hie«*u Iin!

» VBNI »KK. —*!.4*hIîc»* l'*4L coup» * 
\* •rur^eii»*-. trèr» uropr» •

i' «pi. ••*» p.tr:.»!:« t »*n«liti»*i». ù ». 
»tiv JKa) onipt.'Mt. S'.»»li****M*r hK'-» 
.. tu-un * * t d« ml»* ù l*.ml Unuiior. • 
.ai iiu«< JS.» lut e- Fa mille, t'hicou*. 
tél.: 301».

A VK.VimK — ToxeU»» uraml»*ur * 
-1 • • • «ort» que folk. A> * 

»*»mi*•• p.i» û v* mire 42»». S‘;»»lr«*>*»r 
I\uj1 Cia^nuti. Il, avèu un Sain te-I 
mille. (*hi< .atimi. i/L; 1509

A SAilltO*AlUU'
Feu Phydlme Gr^non

M

M a Al

I)»»niitil«*

et an i'

il
f |

M3 Ki*tl

* « • 11 ,

Mi
J . fl M
d'u

I Ma
1

11
»i I phi nn ( I U 
«i» I»i;h» 1 ! 'i»’i 

i » tais un »!•*

T K KM !

t :d<

.AV, p 
iiistm

dit >a:

"On a faim -nous autres aussi/
Il n'y a rien qu'on aimerait mieux 
que de vous voir vous attarder à 
table, dans le wagon-restaurant, 
après un copieux repas ... et nous 
serions les derniers a vous presser. 
Mais il y a les autres... iis ont faim 
eux aussi ... et le nombre des places 
est limité!

V?

C’EST LE TEMPS
DE VOIR À 

VOTRE AFFAIRE!
II peut y avoir feu, vol ou 
bombardement, et après?

©

St-Henri-de-Taillon
u»U-H»-:n*l*ilè-T;»lil»■»» N *

Mariagei. - M L«*tiK- Vi' lm» l"»a’- 
I.. ,*,., .1 .Mlle M *ri* •<’î-iln* Hu-
(Imd M \ri li tu* !>»ll «Ire • v*!' «lé lé- 
f«*.•.,ii Hou fi* - »*t M {«•»<» *» Vf ta Ion.
,n • «mu > » 0. nn .r •-;« fillv. Pendu nt If* 
n«.**•»»»* i». • .1 lit 1 * |*lt* .*» *•»« ».rt*î 1* n. » 11 —
lén ••.i» I»** j • • « *1 «• h fttl -

M « Z••! » 1 cl I.<*v;»>K»*in* «1, ,l»>n»|Ui»'n* 
. t. . 1 .1. - né* ft cell* • 1 • ,\t ! • Lu- 

cia*nn«* l*\»**ti?i, Nil»* <1 •* M Mur.*c*.'!ii 
P<m : h». »!»► SulntJHôiili

ri»iM. ,n* j» imcH niitv out » i»;»nt/* 
«Mit!iqMci» miproi»rlé** pcirlant 1j»

niMM',
Non \,u»i\ «u t ton heur •» « *•* nou­

veaux »-*»<»u.\

Ste-Elisabeth-de-Proulx

t
»*tur cn.
ouRtn 

CHuit DC 
30 PISDS.

Nt PC«D
jamais de 
son err»-

CACIU.

PROTCC- 
TION DL 

UNI À 
QUATRE 

“rums.

CANADIEN NATIONAL

Vcnooni Safe Cabinet, 
Victor et Phoenix »■

* Ecrivez ou voyez

La Librairie Commerciale
Limitée

CHICOUTIMI

S ilni. -KIIn il». :l»-«l»*-Pn* il\ ‘ I * N’.C. »
Naissance. — Atari»*-Lui,lll».,-l »»»ro- 

• !»«'•«*, «niant d»* AI. »*t «1»* Aline .l**an 
lïiranl. n* »* A»lri« nn» l.aur« mt»*an 
iMrrain »*l liiarrnltu*. M. ût Ainu* l*l»*r- 
: . i. i • .* inir-l, • • « I. « « 11 • • * 1 • •
lYnfan*; |»«>rti*UH«». Almtr l*:i/.»'*ar Thi- 
i»»»a ult

.|»,s»*I»h - I»»*niH Churl'}» lvl«>in»r*I 
« iif-iht »lv Al. • t «le Mm»* Jos.-Nl! 
lUCity, né»* Tliftrfth** Ménard. Parrain 
••t nilirn*ln*'. AI .et Aline Henri Molly, 
nnch* «*i liinie «l«* l’enfant: porteiiM*». 
Atnw Cyrille lléin«»n.

-—Dis, p’pa, oû qm: j«* Miis né?
A Paris, mon enfant

— Et nfinan?
- A I. y on.

Et toi?
A Marseille

--C’est drôle ! Comment qu'on a 
fait pour *•»• reliront fer tous 1rs 
iu»i-

Au Royaume ties Petits
UNE SOMME CATECHISTIQUE 

CANADIENNE

t u ouvrage providentiel, véritable mine pour ic clerg* 
îcs prédicateur-, lv* éducateurs et les parent*.

Six gros \ultimes abondamment illustiés; une niétiio»! 
lique solide, vivante, simple « t claire eninme l'Eiangi’.»

>ii

te

Quatre volumes j>.vu*: ouutdété 
enfants.

Tous les cbminentaire* *‘a;»pli«|iiei:t 
catéchiste île Québec.

n» a i LÏC

au t» du net il

l*n oitvtagc «appelé à rénover complètement notre en.seigncment 
catéchistique.

L'oeuvre d’une religieuse des SS. de l'Assomption »lt Xicolct.

* ••••••

On peut commander mmiédiatemcut les volumes suivant.-
Le* secret* du Bon Dieu (Dogme) —

tome 1 J<H1 pages ............................
tonie J- Jlo pages

-— Le» source» de la vir (Sacrement*) —
tome 3 JJX pages .................................
tome 4—J3J page* ...................... ....

N.B.—Les volumes \ et VI. consacrés à Morale paraîtront bientôt.

$ 1 (X,
£! <Mi

$1.00
«1.00

— Cahier* n !'u*agc de* élève* :
“Mon cahier d'enfant de Dieu"
0 cahiers d'exercices pour les six premières années «lu 

cours. 10 sous le cahier.

In
\ i

C* t I»

<*i. r*.

PHili
\ t

HIV (li
la Ivi 
e ma

i»e* t «r

a;
•U!

• t i.

A LOUER
u »

>l«* i «

ii \MMiti-: 
a» «i* «i> ri* i i l'IC.YSn »N ]>our nit*'

H »«« • , .i 1 .«•lil ry d,* 1.»
i :

C-^i

“Mon cahier d'enfant de l'Eglise*'
4 cahiers destinés aux classes «le 7e, Se, 9c »t tOe. (l.c 
premier seulement est paru). 15 sous le cahier.

Ajouter 1J7< pour frais de* port et taxe.

La Librairie Régionale
Avenue Labrecque, Chicoutimi.

Servante demandée
si:k\ a'xtk dk.m \ sèt • i : r. — s,,.
* ,f*' ' 'ir* la » ii n* «i.iijM fniitim*

■ :r. **i»(.iiit S'.ulr. i .Mm«* l'ilr, 
M i v» ■ la, ru»* Montcitliu, C\j.. mut.
ml, I«M. 422,

w<r.Ji\ \NTK |»1*:AIA.V|i!*:K — l*»»ur
•*mi*1*«l à , r.iniè* «* It««n salalr.*. s*a- 
1res.*-».* ft 2.« -» \•!«»»»• l'ar«*rif. t»’l. II!»

DIVERS
ArgentC?

et Service Aniic.il 
chez Campbell

l i. r- «le $2»» ft 41,0 »> M*ir aut»»m«>hll«*
I II • * « • » I * ‘.Il : « N • ' « lull »>h»itl 1*4. *1*1*;» 11 .• >
v..- i»rot»l«*iKi*s fMiau«*i«;iv» avec des «*\. 
i** » «*n la mat •'•*.■ Sor\fee mnldo
•un» .«i « i Htriei» lia nt confidentiel.

CAMPBELL FINANCE
f’ORITULATf* «N LIMITKD 

Fomlêr »*n 1^27
27 succursales par tout le Canada. 

2, ave Labrecque. Tel.: 426.
Edifice* Biinqu» r-«».. Nationale 

Chicoutimi.

Montreal Jobbing
21, rue St-Josepb 

QUÉBEC
Adrcî«>cr.-votih dlrcctoineiit an pim 
gros Jobber» «le la virovttico pour vo­
tre marchandlMo neuve »•! uKigf'i, 
Brow et détail. Noue vous garantis* 
•vonr« 5 étage*» et 2 (*iitr«q>otH rcmplii 
ft pleine eapueil** »1o st»s*b de finit»! 
dernière nouveauté. Venez vous en 
rendre compte par vôün-mêine. I>e- 
inan«U*z catalogue gratis.

.Il: SI’IS ACIIKTIOI’lt .1. pal.-t..lh .4 
(«•un »ire »l<* .*■« »*»*n»l«* in»iln j»our bien 
nie aussi rohtt* »le 'uiriob*. <’«*ux *i»il 
«*n • *iit • u mains nVmt w’iidroH*
ser David OÙelbd. Station d'Hé­
bert i 11 » ♦.

\ \ I NI »! : K - M.»s*,ji de « in«i .
• • ' • • « ' « luvière- «lu - Mou

\« n»lr» .* tun ],» cocditi»»ns. S ;i»l 
« r. .1» in I/» *>.»id. *j7, rin* Hat* 

• •In.ni!. • « *iii«*«mitinil.

\ V I «NI M! I. -- Au ! ««m» •NI. I *ou*.
I • « oiip. t .M is'< r «I» 1 /ii.\«.v «| •
■............... « **ndr»inmagé»* p^ir le r«u

• H ut renia .\ » ?
* »" *» i n, !2V.», r it- l'rlev. L’idcout * .

N V'KNPIU! • Kn in,» m tOiiti'i r*. 
t. . « 1 «• pièces «l** r«» iïange, .«igui
• ’* |»«*:n* m.i liiu» s ft . «>ud»'«‘ «le i
i* - »« s marquer Kij\ oyi** !•*« \ ji . 
P'***«:*»*î« quand vous cotiiiùaii(I»'7. •» 
'o r.» l'as «U « r*’-d i SIMON ’i*
• ’ H A LI ». il é!j«*rt v file» Station,

_\ \ liN’PI’.K —• AUduur é!(x:trj<iue 1» 
• ' • miiohine i:« d’R.

Nl\ \I« combinée, —- l'a <*offre-'.rt 
«!«• :: pltdk de hauteur par ’JL 
d» taiy»*ur. — l.c tt*ut » ri bon *Matf.

» Vtiidr* ft bojiu«*s condition*:. S»* 
•lr« r a Tiudoas.Ia»ti{t: (TÎav* >U.
»“»i»S.iUd-Tlioin»w, tMdcoiitimî.

.\ \'I0N'I>KK -♦ S t »i»la • chromé. 3 n|*. 
'•* .» v#*n»lrr « oiuptant et A »l«* **>»
b une <,«>ndltli»llM. S’a dress* i A l'IlH* 
•»r »i»«*ri«* d«* .lof»i|uière. lünr. lfl'2, ru* 
M l»oiuitii<i»i»‘, .l«»n«iuière.

X \t:.VI)KI: — Maison de 21* «'?.».*. 
c* m. "ltuii^ab»\\ ;»%»'«.* v«»ifiiia»»li'i'* 
•Juimbr. fioido, garage, grande »•'• 
r »nda li»*,m ?«lt«* au ceutr»» »1»* 1.» \i <
• j M»*n appropi*l«'e tv»ur «pii veut t** ' 
■ • M m Ion S adt «•• -«:»• il
rl «btgnon .as^umnces g»**u»**ntl«‘-*. 
rue lia» ira «*bi« outliui. T: 511.

A VENDRE — l*r»»pri»'té «*t bon peut» 
•h* common*»*. L.» Mu*»*«*ssion J P 
(«oKHelifi. ft St-.î»«set*)i «l’Alma,, .fi* 
«Iroji-sor A M. t'Iric Itoiisseau. St-J • 
^<*:*1» d’Alma, ou ft M .1 • P. (P*'S« r< 
restaurateur, Kéiiognml.

\ VIÎ.N’PIUv - P!u*l.‘urs inities pi * 
«I»* I*»ii:{ se» ft l'abri «Icpuis trois t*«. 
<*oinpron.*int nm«1rters «b* »l»;ux *• 
n«>is TMMH « s #*»j pin, balaure en nlr* 
• lu » «b* 1 ;>«»ti«*#* 55*a*ir«*s-. r: .1.• TNl ir 
Tremblay. r*»ut«* léglonal»*, »as*r 
1 »•.'•, .)oU(ii!i»'*re.

n«'Ti*:i. \ vKvnr.K. — situ»'* «i -
n«i*iPfitr «i 11 r** d«a la ItiW*

N.' ia. T r* s .»< h;t>laii(lé, liait r» l'anr* 
A m«*ul»Iam«'ni. lingerie et UMtenS’l»'

jdu- • ««aipT is. Systéin»» »1«^ clui * 
face «'i ntr il à l'oftti «liamb*. Ile : • 
gérât ion n «••l«*n •* « *«mdti ions: 1»**.
«••«iiiptun* «•! } » baUuice sons fopf* 
»!*• I»»y» r S a,dresser Henri Gitjnt 
125. ru»* Hanlht». rsiknutimi. Tél.: .V.:

SKT DK All A M Rit IS uuab-rne ft > 
»b’« qua 11 oioreenux S’Tdreas* 
l*î> lia» inc, « 'idcoiitinii.

TEmm A VBNDHE. — De 30 a r»* 
dont t»‘ <*n piilture, b»>nh«* grand» 
maison, bfttummt. aussi lots ft bfttir. 

* it née ft un mill»* d»* Chicoutimi, P-v. 
mar**h«** pour oui peut payer eotva- 
tant. S'adi» M.sor .* Henri Guenon. .«-• 
n ira lires générales, 123. rue Ita l.« 
Chicoutimi. Tél.: 511.

À LOUER
A LOI'Kit. — Nettoyeurs cylindriques 
«‘••mprenant toiih les aecenoolres »*t i1»1 
parfait».» »*ondltl»*n ft louer, «-oit à la 
Journét». ft lit HGtnnlip’ ou au moi». 
Tél.: 172.

A L* d ICIL — Belle grande obambrt 
elniiffnge ft l’omi «ihaude. S’a«lreH«er 
«he/ M ridt'rê* Joblii. lfiS, rue Ib* 
ehn*. Chle*nitlnil.

A IX>1 «EU. •— < Tti milire avec penslaît 
d »l«*.siré. S'adresser: Horace Trent* 
blav, 17. ria* du Havre, Chicoutlitii*

A !X>ri*;iL — Chambre ft louer. K*.r 
dri'Kser: 21, rue IIôti-l-DIcu, Cldcoj* 
Mini.



Nouveau wagon-hôpital Canadien Funérailles de prie le Seigneur
Mme Alfred Gagnon

T ° 90 novembre est décédée à 
Chicoutimi, à l’âge de 70 ans, Mme 
Alfred Gagnon, née Eugénie Audet.

Les funérailles ont eu lieu le 23 
novembre. La levé du corns fut 
faite par M. l’abbé J.-Eugène Trem­
blay, professeur au Séminaire de 
Chicoutimi.

Le service fut chanty par M. l’ab­
bé Joseph Tremblay, cousin de la 
défunte, curé à la Cathédrale de 
Chicoutimi, assisté de MM. les abbés 
Elzéar Grenon et Larouche, vicai­
res à la Cathédrale.

Elle laisse outre son époux. M. Al­
fred Gagnon, ses deux fils, M. Phi­
lippe Gagnon, assistant-maitre dt 
poste à Chicoutimi, et le notaire 
Emile Gagnon de Chicoutimi: rer 
petits enfants: Rolande Gagnon,
Bertrand Gagnon, Jean-Paul Ga­
gnon, Monique Gagnon. Denise Ga­
gnon, Marguerite-Rose Gagnon, Hu­
gues Gagnon et Marcel Gagnon; ses 
soeurs Mmes François Pilote, de 
Montréal, Joseph Martel et Wilfrid 
Poulin, de Québec; ses beaux-frères, 
MM. François Pilote. Joseph Martel 
Wilfrid Poulin, Alfrédile Gagnon. 
Xavier Bouchard; ses belles-soeurs: 
Mmes Alfrédile Gagnon. " Xavier 
Bouchard, Jonquière et Emile Ga­
gnon, Alma; ses belles-fir.es : Mmes 
Philippe Gagnon et Emile Gagnon, 
de Chicotitimi. '

Assistaient au choeur: Mgr Eugè­
ne Lapointe, Mgr Léon Maurice, 
MM. les chanoines Philibert Morel 
supérieur du Séminaire, F.-X.-Eu­
gène Frenette, Lionel Lemieux, MM 
les obbês Orner Carrier, Eugène 
Tremblay, professeur au Séminaire 
de Chicoutimi, Jean-Eapt\ste Sa- 
vard. curé de Saint-Jean-Vianu^y- 
cle-Shipshaw, Alphonse Tremblay, 
directeur au Séminaire de Ch:ecu- 
t’mi et nombre de prêtres dont les 
noms nous échappent.

Des messes furent, diDs aux autels 
latéraux par MH les abbés Eugène 
Tremblay, Gérard Bouchard. Ro­
saire Néron et Raoul Tremblay.

yyM ' M

INVCIOMS SCPAMMNTAfin d’assurer à nos soldats bles­
sés, des trois armes, un voyage 
confortable sur les lignes canadien­
nes, les officiers du Corps médical 
de Tannée et les ingénieurs du Ca­
nadien National ont réalisé un 
nouveau wagon-hôpital de vingt- 
huit lits. Ce wagon, tout acier, sort 
des ateliers de Montréal du Cana­
dien National. 11 a été envoyé à 
Ottawa et examiné par Thon. J. L. 
Ralston, ministre de. la Défense 
nationale, les officiers du Corps 
médical canadien et le départe­
ment du Quartier-maître général 
M. Ralston loua hautement le Col. 
H. L. Stone, officier médical d’em­
barquement et les spécialistes du 
Canadien National qui ont dessiné 
l’itotérieur, ainsi que les ouvriers 
qui ont construit le wagon-hôpital.

Unser Kanada
Allemands

au temps ou k 
préparaient

Les couchettes ordinaires ont été 
remplacées par des lits d’acier avec 
sommiers à ressort et sangles pour 
la protection des patients. La par­
tie réservée aux blessés est vaste, 
bien aérée .et bien éclairée. A T un 
des bout., du wagon se trouvent le. 
dispensaire et la -cuisine diététique 
pourvue d’un frigidaire. A l’autre 
bout sc trouve la salle de toilette. 
De larges ' portes, facilitent la ma­

noeuvre des civières.
Photographies: à gauche, le Bri­

gadier Lett, revenu d’outre-mer ré­
cemment. essaie une couchette et 
la trouve très confortable. A' droi­
te : la salle qu’occuperont les bles­
sés. Chaque lit possède un petit 
hamac et un filet pour les vêtements 
et bagages du patient. La literie est 
la même que celle en usage dans 
les wagons-lits du Réseau national.

Çà e! !àFeu Mrîs Léea ûouef

A Montréal, est décédée madame 
Léon Couet. née Eveline Laporte, 
âgée, de 77 ans et 11 mois. Elle c- 
tait l'épouse de feu Léon Couet. 
ancien gérant de la Banque Cana­
dienne Nationale, à Roberval et la 
mère de madame G.-A. Dufour, de 
Chicoutimi et de madame Ernest

Un politicien avouait rondement
“11 y a trente ans. je me sera:’ 

fait couper en quatre pour me 
principes. Aujcurd'hui. je coupe me 
piincipcs en quatre.”

Cria explique bien des choses.
Le pape Lie VIL qui tint tête ; 

Xapo éon. ç. mprenait autremc;

t-il la compagnie de plus vieux que 
lui! Quelle sera cette compagnie 
sinon celle des jeunes gens. Mal­
heureusement, cette compagnie lui 
fera plus de tort que de bien. Est-ce 
à dire que Ton doive fuir les jeunes 
gens? Non pas. Si l’enfant fréquen­
tait les jeunes gens sérieux, comme 
ceux qui sont ici ce soir, il n’y aurait 
aucun danger. Mais, Tentant fré­
quente-t-il ces jeunes gens? Ceux- 
ci ne flânent pas à la belle étoile, 
tons les soirs et au même endroit. 
Alors l’enfant fera troupe avec 
ceux qui voudront l’accepter, et si 
ceux-là ne sont pas nécessaire­
ment des vauriens, il peut s’en trou­
ver un dans 'le groupe. C’est celui- 
là. prenez-en ma parole, qui influ­
encera le plus votre enfant. Car. 
c'est celui-là qui a la langue la 
mieux pendue, celui-là qui a le 
plus d’histoires à raconter ; celui-là 
qui montrera à l’enfant qu’un “pe­
tit coup" ça dégêne, ça ravigote”, 
etc.

Les premières impressions se 
préciseront. Une mentalité se crée­
ra vite. Pour être un homme, il 
faut émailler son langage de quel­
ques jurons, même de quelques 
blasphèmes; il faut prendre "un pe­
tit coup” de temps à autre pour se 
détatiguer, sc reposer. et l’en­
fant prendra son "pepsi” en atten­
dant le jour, où il aura assez d’ar­
gent pour boire mieux.

Pourquoi tant insister, vous savez 
autant que moi ,ce qu’il voit et ap­
prend.

Que faire alors?

Causerie donnée le 25 octobre 
1942, aux cercles Lacordaire et 
Sainte-Jeanne-d’Arc de' la parois­
se du Sacré-Coeur de Chicoutimi, 
par Monsieur le professeur René 
Tremblay, de l’école Saint-Joseph.

Mesdames, Messieurs,

Plusieurs conférenciers vous ont 
déjà parlé des méfaits de la bois­
son. Ils vous ont dit les ruines phy­
siques. intellectuelles et morales a­
menées par la boisson ; les soucis, 
les peines, les drames toujours dé­
plorables, occasionnés par “le pe­
tit coup”. En un mot,- ils vous ont 
convaincus que la boisson est mal­
faisante. La preuve, c’est que vous 
avez donné votre adhésion aux 
Cercles Lacoordairc et Sainte- 
J canne-d’Arc.

Vous ont-ils parlé suffisamment 
du problème de l’alcool chez l’en­
fant ? S’ils Tout fait, je me permets 
d’y revenir, car le sujet est d’impor­
tance capitale. D’autre part, cela 
inc permettra, en même temps, d’at­
taquer un problème d’éducation 
trop négligé.

B y a un problème de l’alcool 
chez l’enfant et deux raisons lui 
donnent une acuité particulière.

La première, c’est que l’enfant 
d’aujourd'hui ir: ressemble pas à 
celui d’hier. C’est encore un enfant, 
mais, je dirais, un enfant modernisé. 
L’en faut d’aujourd’hui a l’esprit 
plus ouvert et les yeux aussi. La 
radio, le cinéma, l’éducation que 
nous donnons, notre manière de 
vivre et de parler, qui a beaucoup 
évolué ont fait que Tentant s’inté­
resse a des choses qui ne lui con­
viennent pas toujours.

Il en résulte que Tentant est 
beaucoup plus vieux que son âge

l’enfant d’hier. De notre temps, à 
nous, il y avait une heure fixée et 
pour les sorties et pour le coucher. 
Et. Ton ne pouvait sacrifier les de­
voirs et les leçons aux sorties. Au­
jourd’hui y a-t-il une heure pour le 
coucher? Je vous laisse répondre. 
Quant aux sorties, - existe-t-il un 
contrôle? Regardez et écoutez, le 
soir, même assez tard et vous aurez 
.a réponse.

Ces faits amènent un désaxement 
dont la famille, l’école et l’église se 
ressentent. Quand l’enfant est de­
hors, comment voulez-vous qiflil 
jouisse des bienfaits de la vie fa­
miliale; comment voulez-vous que 
les leçons soient sues le lendemain : 
comment voulez-vous que des de­
voirs faits, à la course permettent 
des progrès; comment voulez-vous 
qu'il aille à la messe! Il ne peut 
même pas arriver à temps pour l’en­
trée tics élèves à l’école.

D’un autre côté, l’enfant qui 
passe son temps sur la rue. subit 
des influences qui sont plutôt pro­
pres à lui nuire, qui le porteront à 
de faux raisonnements, qui lui 
créeront de fausses opinions. Ces 
influences, qui constituent la deux­
ième cause du -problème que nous 
envisageons, s’exercent à plusieurs 
points de vue. Arrêtons-nous au

Hu Mme Johnny Sergerie
oi vous ontenez de moi les cou 

cessions que vous demandez, mo 
abdication est signée: un nouvea 
pape est élu. et vous n’avez plu 
entre les mains que le moine eras 
seux Chiaramonti.”

Voilà du pape! du chef!

Madame Johnny Sergerie. née 
Louise Girard, de BagotviU'e. est 
décédée à l’âge de 78 ans. Les fu- 
nérai'les ont en lieu mercredi ma­
tin à 9 heures, à Bagotville.

Sincères condoléances à la famil­
le en deuil.

C’est ici, sur une plage du lac St-Jean, près de Saint-Gédéon, qu’un espion 
allemand a séjourné, en 1932, en faisant une enquête sur le Canada pour le 
compte de son gouvernement. De retour à Berlin, Colin Ross écrivit un 
livre, intitulé “Unser Kanada” ou “Notre Canada’’, après avoir déposé un 
rapport secret à l'Institut de géopolitique de Berlin. Des agents canadiens 
spéciaux ont pu retracer son itinéraire.

Le dépotoir
I e dépotoir de la yi 11 e de Chicou­

timi est maintenant établi au parc 
Caron.

boisson, et, par le fait même, don 
lieront le coup de mort à Talcoolis 
me.

ves.
En tout teni-ps, surveillez et con­

trôlez les sorties de vos enfants. 
Sachez où ils vont, avec qui ils se­
ront, quand ils reviendront. Je ne 
fais, ici que vous rappeler un de 
vos devoirs.

Deuxième remède : contrebalan­
cer, par vos exemples d’abord et vos 
paroles ensuite, les causes d’influ­
ences que vous ne pouvez éviter.

Rappelez-vous (pie l’enfant est un 
grand imitateur, tout d’abord de ses 
parents. Le père doit pouvoir dire: 
"Fais ce que je dis, et ce que je 
FAIS”. Je n'insisterai pas sur ce 
point, puisque vous donnez le bon 
exemple, étant Lacordaire.

N’oubliez pas l’influence de la 
parole. Servcz-vous-en à profusion. 
Il faut contredire les affirmations 
de la réclame. Faites comprendre 
que les annonces sont payées par 
les “brasseurs” dans le seul but de 
Taire boire le plus possible afin de 
remplir leur gousset.

Profitez de toutes les circonstan­
ces pour enseigner à vos enfants la 
haine de la boisson. Un malheu­
reux qui se traîne dans la rue, un 
draine qui vient de se produire, les 
misères qui s’étalent au su et au vu 
de tous. Insistez surtout sur la le­
çon qui se dégage. Parlez des som­
mes énormes gaspillées, sommes qui 
auraient mieux servi aux hôpitaux 
à la Saint-Vincent-de-Paul, à l’é­
glise. . ' t .

Tl n’es! pas nécessaire de s’adres­
ser toujours à l’enfant, directement. 
Là leçon indirecte d’une conversa­
tion entre le père et la mère en 
présence de l’enfant, influencera ce­
lui-ci auss'i sûrement que la leçon 
directe.

D’autre part, le père pourra, par 
la conviction plutôt que par l’au­
torité, amener les plus vieux à 
entrer dans le cercle Lacordaire. 
leur prouvant que c'est une société 
qui leur convient.

Fn donnant, par ces moyens, une 
solide éducation antialcoolique les 
parents laisseront à leurs enfants 
un héritage pins précieux que' la 
fortune. Ils s’éviteront à eux bien 
des soucis et des peines et ils don­
neront à la société un peuple qui 
ne cherchera pas à abuser de la

Frime d’estseignement
Chain bord (D.N-.C.R.)

M. l'inspecteur Clis-Edouard Boi- 
ly, de Saint-Félicien, vient de re­
mettre* à M. le professeur J.-Joseph 
Brassard, de Chambord, une prime 
de,$24.00 comme récompense de ses 
efforts pour le relèvement du ni- 
vefi U de l’enseignement à l’école

la lions

Oasiserîe à la radio
Vendredi soir, le IL une causerie 

sera donnée à 7 h. 30 au poste de 
radio de Chicoutimi par M. Augus­
tin 'Tremblay, propagandiste et a­
gent d’affaires des Syndicats ’ ca­
tholiques. M. Tremblav a intitulé 
sa causerie: “Le syndicalisme ca­
tholique et national, arme de com­
bat et gage de victoire”.

Avant de passer aux remèdes, 
permettez-moi de dine que l’appli­
cation des remèdes qui suivront, re­
lève surtout et en premier lieu des 
parents. Les parents aujourd’hui,
comptent trop sur Técole. Trop de 
parents oublient que Técole n’est 
Cjue le complément de la famille, 
que l’école n’a pas la même, influen­
ce que les parents. Trop de mamans 
oublient que "le premier banc d’é- 
co1e, c’est le liras de la mère”. L’é­
cole éduque, instruit, oui; mais elle 
ne lient insister et revenir sur des 
points part milliers de l’éducation, 
qu’à l’occasion.

Que doivent faire alors, les pa­
rents ? En premier lieu, prévenir et 
éviter les causes d’influences.

Alix jeunes, défendre de trans­
porter de la boisson pour qui que 
ce soit, même d’accompagner leurs 
compagnons qui en transportent. Ils 
verront moins de bouteilles.

Aux plus vieux, ceux qui ne vont 
plus à l’école, défendre de chercher 
un emploi dans une épicerie où il y 
a en même temps un débit de bière. 
Ces messagers transportent bien des 
victuailles, mais aussi bien des cais­
ses de bière, soit de la cave à l’éta­
ge supérieur, soit au dehors. D’au­
tre part, ils sont témoins de con­
versations et de scènes peu éducatif

mm

TOUX. RHUM ES Bronchites Cette mesure a été prise conjointement à la déclaration du Gouvernement qui 
est fermement résolu à maintenir le coût de la vie à un niveau favorable à tous les 
citoyens. Voilà un moyen de parer à la menace de l’inflation qui résulte souvent 
de* conditions anormales de la guerre. Aux termes de la loi, les prix du thé, du 
café et des oranges sont maintenant réduits et l’on discute déjà des moyens 
à prendre pour effectuer une réduction du prix du luit aux consommateurs, qui en 
seront avertis prochainement. Ces produits ont été choisis parce qu’ils occupent 
un© place importante dans le budget hebdomadaire de chaque famille au Canada.

, LE THÉ ET LE CAFÉ
A partir de maintenant le>rix de détail du thé est réduit de 10c par livre et celui du café de 4ç 
par livre, au-dessous des récents prix maxima autorisés par la loi.
Le tableau ci-dessous montre comment on applique la réduction de 10c par livre sur le thé en 
paquets de moins d’une livre. Ce tableau est publié à titre d’exemple seulement.

L'INSIGNE DES PARACHUTISTES

MON DOS!
La raideur, la douleur W
dans le dos peuvent m
être causées par la 
paresse des reins. Les Gin Pills 
aident les reins à travailler plein 
temps! Argent remboursé si vous 
n’êtes pas satisfait.

Formai régulier, 40 Piaules
Gros format, 80 Pilules
Aux États-Unis, demlndaz /tfNxS®

1 os “Glno Pill*”.Voici l’insigne caractéristique que 
porteront sur leur poitrine les 
membres du premier bataillon de 
parachutistes du Canada, dont le 
comipandant est le lieutenant-colo­
nel G.-F.-P. Braclbrooke. Ce batail­
lon est actuellement à [’instruction 
avec les parachutistes américains au

Fort B en ni ng (Géorgie). L’insigne 
est constitué par des ailes blanches 
brodées sur fond vert; les deux ai­
les sont reliées, par une feuille d’é- 
rablé surmontée d’un parachute ou­
vert, . ‘ ■

(’Photographie de l’Année cana­
dienne)., .

PILLS a la fois, doit correspondre à la réduction des prix de détail du thé en petits paquets.

PAR EXEMPLE, si une qualité de thé se Yend maintenant 70c la-livre (antérieurement 80c), les 
prix maxima s’établiront comme suit ; ?. -

i pour 4. onces . . ; . . . ; ; ; 19c
pour 2 onces ; ........................................ ; ; 10c

THE EN SACHETS
Depuis quelque temps le thé en sachets est empaqueté en boîtes de 2 oz., 4 oz.ret 8 oz. net. La 
réduction des prix de détail du thé mis en sachets doit correspondre a la réduction des prix du

Peleriitag© dans le passé
1 par l’abbé Albert TESSÏER

Premier volume de la Collection RADIO-COLLEGE. -
216 pages de lecture reposante agrémentées de vingt-cinq dessins de
Rolland Boulanger. ’ •
Une pédagogie nouvelle rivée aux réalités de notre univers per­
sonnel.
Cours d’histoire canadienne présentés Tau dernier à la tribune de 
RAD]0-CO,LLEGE à Radio-Canada.
Vingt-cinq leçons pratiques de patriotisme.
Le meilleur livre pour apprendre l’histoire en se distrayant.
Prix: $1.00; par la poste: $1.10. ~

Autres nouveautés :

CHEZ
VOTRE

TAILLEUR
DEMANDEZ LES accordées aux détaillants, dues a I amelioration des prix pour la nouvelle récolte, à la suspension 

saisonnière des droits d’importation (prenant effet le 1er décembre cette année) et à l’annulation 
de la taxe de guerre sur le change. Les oranges devraient maintenant se vendre à des prix égaux 
ou inférieurs aux prix de détail en vigueur pour septembre-octobre 1941.

ASSUREZ-VOUS QU’ON VOUS ACCORUE SUR CHAQUE ACHAT
TOUTES LES RÉDUCTIONS OBLIGATOIRES

SI VOUS VOULEZ UN HABIT BIEN 
FAIT-QUI DURERA LONGTEMPS - 
,, ET GARDERA SA FORME

UN REFORMATEUR DU THEATRE: LEON CHANCEREL
par lean Cusson $0.-11); par la poste: $0.45.
CHANT D’AMOUR, par Roger Brien. $1.00; par la poste: $1.10

Mme M AVIS AUX DÉTAILLANTS
Les détaillants seront rembourses de leurs pertes sur les stocks qu’ils ont en mains, afin 
que le public puisse immédiatement bénéficier des réductions autorisées. Les détaillants 
devront faire I inventaire de leurs approvisionnements de thé et de café, h la fermeture 
de leurs magasins le samedi 5 décembre. Ils recevront prochainement les formules dont 
ils se serviront pour réclamer les compensations pour les pertes encourues sur les stocks 
en mains, par suite de la réduction des prix de détail.

LES FAMEUX TISSUS

“ROBINTEX”
SE TROUVENT A CHICOUTIMI 

AUX ATELIERS

Librairie Régionale, Inc
IjFKÆSl 12, avenue Labrecque
^v Chicoutimi. Téléphone: 402

Connaissez-vous, la revue "MES FICHES’? Demandez un numéro
spécimen.

L’offensive aérienne britannique contre l’Allemagne aide la Russie 
en forçant les Nazis à garder dans l’Ouest la moitié de leurs avions d( 
chasse. Sur cette photo, un pilote de chasse britannique dans la carlingue 
de son "Spitfire”. Il est coiffé de son casque qui contient les écouteurs 
de T.S.F. et le respirateur à oxygène pour le vol à grande altitude,

LAFLAMME
PCIWF219, rue Racine — Côte Bossé

Tél.: - 525 •
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LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

Prix antérieurs dTune livre de thé................ $1.00 90c 85c
Nouveaux prix du thér

par 1 livre........................................................ 90c 80c 75c A
par livre......................................................• • . • . ^ / 45c 40c

38c I
pdr J4 hvre...................................................... 24c 22c 21 c '1
par % livre................. ................... ................ 13c 12c lie

WMi
■
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LA GUERRE

D’une semaine à l’autre Chez les ouvriers d’Arvida Saguenay Power 
Company

Coup d’oeil général
La situation demeure a peu près la menu1 sur 

tous les trohts depuis une semaine et on n’a encore 
annonce nuune victoire importante citez les Allies 
l. aviation » » î tre> aciiv« 11 •«« K A I* bombarde le« v*2 
es n demande» et italienne» ainsi «pu ties u«ino* ci au­
tres cent-c* importait!.» eu pays occupés > causant 
île* dégât* con>»idérr.bte. » Ku Afrique du Nord, le-* 
Yl|cmainte et italiens ont lancé plu»ieur* attaques 

qui ont torcé les Vlié» à »e mettre sur la défensive 
L'avititton axistc, beatiroup plus forte, a e de*»u» 
pou te p?quu tit. et empêche les Alliés <lc continuer 
.cnrs attaque* ; il* doivent attendri d'autres renforts 
Sur te* in nt de Russie. l imer paralyse un peu les 
opérât*, on». néantu «ins te‘s Russe* eontiuueut leur po­
litique d’eno rclru. en t «t menacent dune destruction 
ci niplete k * divi»i«>n» nu/*e» citii assiègent Stalingrad 
On parte egalement d’une riici flç» ku»«c» â Lenin­
grad ver* la iMidande pour Ouvrir un nouveau front
[an* les
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Bataille en 1 unisic

leet au >ud-oiu *t di Stalingrad »t rapprochent 
Vcrkhrte Chir*k> .-t île P >pp\ pour coincer ' ennemi 
dans mi étroit corridor de 20 à 25 mil e* de largeur 
Sur tout lVn'Cm de du front, les Ku**e* progressent 
lentement tout en con*i*li(iant leur* positions.

Lot f en*n c v.immencee par les Russe* dan.* la re-
ion nu Cuuca»* , au *ud, »t continu» «t e* A Le

rus*r de la mer Noire,land* retraitent 
uni on était ».

I. «i . V>t t1

lîvelle depuis quelciue temps.
icnt de tau «ar’er «Te a or» qu elle a bombard*

Ntenorro»*i«k et d'autre* ports, sur te» mer Noire.
l )i * informateurs bien informés ont rapporté que 

le* Russe* a%ai; »u commencé une autre offensive 
dan* l » région du lac Itencn en vue d ddiger le* Alle­
mand* a lever le *icge île Leningrad ou ils sont ren­
dus depuis P» •• oi* et <1 éliminer éventuellement la 
l in lande connue putssancc belligérante. I ne offen­
sive russe du cédé de la Ifinl.mde .. la plu* grande im­
portance latis ' te. a Si-ti : ! *te de a strategie Yngît* ni}* so­
il tu ér ica i tu l tu- toru et rapide potts«éi vt'i» l ouest 
permettrait aux R tisse s d’isoler le* troupes alleman­
de*. d'isoler ensuit», te» Hntemde, et donnerai* aux 
\ngte -Saxons o. cas ion de reprendre te* nord «te » 
Nteu'vège et de » omimiuiquei de te» avec te» Russie 
par te- non» (le 1» Scandinavie

Dans le Pacifique Pearl Harbor
•aine ont ete 
Lac item. L

L aviation » t «u t• •»■ i ■ ».* an»* 
active* re* jour.» derniers dans 
lion a porté de dur* e mus aux Japonais »t on rap­
porte qu’ils ont perdu deux cuirasse*, »i\ porte-avion.* 
et .tev autre* navires depuis te- début do* te »*t Lté* 
tri n.9 île l et : i» acite de te» nantit et de ".iviatmn

Attitude de l’Internationale. Quelle sera la réponse ?

A i printemps de 1941. la Lake St. John Power and Paper Company 
ni Dolbeau signait avec le Syndicat de VInternationale unr convention 
collective de travail, en dépit du fait incontestable que les ouvriers appar­
tenant au Syndicat National Catholique fussent ’.a grande, grande majorité.

Etrange attitude Les Syndicats protestèrent vainement auprès de 1.» 
Compagnie; car oit sait que lorsqu'il y a convention . ollective celle-c! 
doit normalement être conclue avec l’union ouvrière ’qui compte te plus 
de membres

Pour bien marquer la Justesse de leurs réclamation et obtenir re­
dressement de leurs griefs, les Syndicat* N at ion am Catholtqi.es deman­
dèrent a Ottawa d’envoyer sur place un? commission de conciliation pour 
faire enquête

Le commissaire des enquêtes sur les différends industriels répondit 
qu'il n’y avait pas lieu d’intervenir: ht convention signée avec 17nfcr- 
nationale n’expirait que le 30 avril 1942. et il n'était pas souhaitable qu'il 
y eût dans le même moulin deux conventions collectives en mèm * temps

Voici d'ailleurs le texte même du message du Directeur de la Con­
ciliation

l r* affair» * m te» compagnie 
Yluminiim *««lit tre» active.* pai e 
teipp. qui court « t cela requit'! t 
quantité d’éjteTgie électrique, t c*t 
la Sagueuav Power qui fournit ce» 
te énergie •» *i compagnie Alumi­
num* Aussi I* - rvenu* de tet Sa- 
gu e nu i Power «>nt -ils continue •»

• tei .i ■.i i tir» «le* itcux pre­
mier* trime»tri* «le l'année,

l'oiu Laiinéi FMI, le* recette» 
d'exploitation ont été de $J.WU<kS. 
une augmentation de $725.<K>Ù *nr 
1040. Le.* recette* nette*, après tou* 
îc* irai* et en (te int d» fortes taxe.* 
*r *ont établie*

Les obligations du 
Canton Chicoutimi le 1er janvier.

La Corporation du Canton Chicot! 
timi rachètera par anticipation, te* 
premier Janvier prochain, les obli­
gations de la série "B" «*inisc en ver-

La même Corporation du Cane, 
Chicoutimi vient de tirer m tSl.: 
pour rembourernent les oblinatir' 
Nos 108. 181 et 354 de la série‘‘e 
Ces obligations cesseront égaicm,., 
«le porter intérêt le 1er janvii^ '

Avez-vous quelques talents

:>rdinatr
.» $4/4 par actioi 
*4/0 î'anm-e pré

Ottawa Ont 4P) PM Aug 27th - 4L

Philippe Lessard
Président Fédération Catholique Nationale 
Des Travailleurs de la Pulpe et du Papier In 
Port-Alfred. Qu?
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en musique ou en théâtre?

vculf:z vous les faire valoir?
JOIGNEZ LA TROUPE “VARIETES MUSICALES"

Envoyez vos demandes d'aucliilon â:

“LES VARIETES fôUSÜîALES"
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bien mauvaise 
Continuer, r.
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u
ai*

a tenté destspevem»-ut. a 
tu matériel t*t «le» vivre*, « 
** .'Ytiier irai us a**u-geiu .c*

vint m:i tt » tm

Relativement a votre télégramme du vingt au minLstre concernant 
conflit entre Lake St. John Power and Paper Company ♦*; votre syndicat, 
commissaire des enquêtes sur différends industriel.* signale que puisqu 
deux conventions collectives syndicales ne peuvent exister simultanément 
«•t donner satisfaction aux travailleurs occupes .» même genre :1 travail 
et que de plus la compagnie ne pem abroger sa convention avec te 
Syndicat International avant le 30 avril 1942. il considéré tout? recom­
mandation actuellement faite par une commision de . nncillation inutile 
et sans effet; et par conséquent ne recommande pas pour le mom.-nî 
1 institution d’une telle commission Vu L» situation il a et*.* décidé qu'uni 
commission ne pouvait pts être accordée actuellement car «die nVntrai­
ne: ait (prune dépens? inutile.

M s CAMPBFU . Dire-tour de 1.» Coiniliaticm
lite Greffier Suppléant

m* liar 
11 < • * an

.Tin» qu tes (anouai* Ilar
>r L 11 » IV • I" t 1
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i i > •ii « » i
iiat io fi ale 
r \Inter-

me cl».*

i.» '.\ a
a et e co île 1 « ».-

îavire* et\ t »\\ali»!

Mercredi de la * maint* dernière, l'internationale qui pere main’*- 
liant a Arvid » et cherche a supplanter les Syndicat.* Natonam Catholi­
ques, annonçait qu’elle avait demand».* a Ottawa un * ccmmi 
quête pour venir constater par le vote que les ouvriers d Vin: 
étaient -m réalité L» majorité et que '•était par conseqiu-sr a 
nationale que I.» compagnie cte* l’Aluminium devait ••an - un* 
collective.

En fait, vendredi dernier. Ottawa n avait pa* «-i.?«-: •* *
mande d * Y Iji ter fiat ionale A supposer qu’on la reçoive, qu’c 
va répondre

te a tuer ic. 
La Sagiie i’. ». «>
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JCUETS, CADEAUX ETC.
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abandonné

Situation compliquée chez les Français
T mines * e nisnuten

yetvrs « tu p«*ll '!,(• ti am*a » v r »
« » _ i > . . .>î X

i.a \ a I

P*tueueuient le* la 
t l’amira Jean Dur­
ai t 'liât k * de r»aul- 
\ Y i« h La teille

un. en \u iqtu ua * 
le. :i Londres-, et L' 
est de* plu» \ » ».

La radio «!• Y ietey .» ahni.incé. hier, que i'atnirai 
le:»»-, de la ite«rdt qui r» donné {’••ntea .i î;« flotte irait- 
i ai»i- d»* I qilon «1»' *e «abtifder, av.«it ete remis i n 

à te» demande dtt g<ut.verm mén: de Y ich\
du peuple fran- 
lotte. a i>ou*»é

lib» rt
Les observateur» croient < me la c<uere
..■O, *•. ni... .1.. ... irî !. A.. 1 . i

t l'a ;u»i*enu nt ( >n rapporte que La
i d'un gouver

Laval a ce ^ 
val ne/ocie, en ce moment, la formati 
ne ment ra/j a l*art*

La radio de Part.*, contrôlée par le* .Yteeniand».
• ■••• •.1 larlan *» rendrait bien­

tôt à Londres pour >onmettre «te - p an* en laveur «le 
Laid», aux Allie». Le* cerec» officiels britanni<|ti«** 
n’ont pas »*ntendu parler «le cette visite, tamli» que 
1* * autorité* de la France r unbattantc iint décteiré. 
en apprenant la nouvelle: ’'N<»u» sonitiK» *ûr* qu'il 
ne viendra pas nous voir. Il recevrait probablement 
une réception «ju i’- n'aimerait pa*.”

Samedi s*.»ir, le gén de tteiulle a fo'tnu’é une dé­
claration pa: ‘entremis- »te- la radio de Brazzaville,
dan* le ( «.ittgo o» ge, et les terançais combattant.» 
«te utCTit que cette déclaration eût • té permise par la 
B. B. C De (i.inlf a leilaré. entre autre» chews; 
“Lotir répondre au désir de la nation, nous sommes 
ici maintenant, pré:* à agir afin que truites te» forces

et Downes! t ? '. •\*ÎI*#* C * L * C t '4-4*1 ’
L’n certain no

ne. -ont maintenant en *erv»ce nta«» «i autre», qui exi 
-• • « t ; tee i .ugues » epai at i(»n s. ne sont j'-a* encore prêt» 
pour l'action Ou a pa» révéle qmd» s».int le» na- 
\ ires qui *ont de ret»*ui en service, f )n avait ccpen- 
iant annonce antérieurement que Siiaw. pour un. 

c *î a nouveau avec Li fl«»tt»',
Kri pins <ie> navire* te.» l'.tat»* 1 tens ont perdu a 

Learl Harbor 80 ivî» n» naval» et 9/ avions » b* l’ar- 
nié» 2.11/ oil icier « et marin* de Lt Marine et «le.» 
Fu*i!it i * marins «mt été tué*, eki 
876 ont été blcsst 226

» o*i ; ip.s par us et 
:er» t-î *oldats «le • ar

ce ont t-*.t ; r T*,y» I M ete ! i i, » » e », I ou t es ce» 
pert» » ont » ".<• «nfligi es pat 105 avions japonais qui 
* «Tiuoant de p. rtc-avion» *e sont faufile» à travers 
le* deiense» relâché»-* de* Aruércaitis, en tcnip» «1< 
paix, pour p .rt»: leur atta«|u»* traîtresse à 7 h 55 «lu
natm. au uiovneut meme ou i on effectuait te* change­

ment «le carde et ou une gratifie partie «lu per» uitiel 
a*si»tait aux »ervices religieux

l-.u rt-p -’-v à cette attaque, te-* Etats-L’nis ont de- 
pu:» lamé dr» centaines clc vaisseaux, dont plusieurs 
grosses unité» de guerre. Lundi, jmir anniver»air( 
de Pattacine sur Lear! Harbor, on lançait, dans dif­
férents chap tiers dis Ktats-l ni». 1K navire» de guer­
re. qui prendront bientôt place aux côtés dr la flot­
te <iu LaciLqur pour venger ’’outrage du 7 déçrùibre 
LUI Lartni ce» navire» lancés lundi, on r«*niarque 
te* cuira» »é-m *n»r « “Nte w-Jerscy", le plus lourd ja- 
mai» construi* ! jauge 524KKI tonnes et possède 
neuf canons de 16 pouces.

Jonquierc (D.N.C.) — La construction d'une école* dan» la parois»»* | 
de Saint• Laurent, depuis longtemps é l'étude par la Commission Scolaire • 
de crtt«* ville, est maintenant en voie du realisation. En effet, on vient ' Directeur» 
d accorder le contrat pour U» construction de cet édifie»» .tu montant d»* i 
■581.980,00 a la “Compagnie de» Entrepr eneur* en Construction. Limitée”, ' 
de Chicoutimi. » te nt. N! >

Les travaux de cette ecol«* commenceront ce» jours-ci. On sait •! : *'< 1
qu'elle sera située près de l'église de Saint-Laurent, entre les rues Saint- { <’• ■ r» *- «• i • 
Laurent et Saint-Clément et sera des plus modernes. Nous donner «ns ! 1’* i « . Ouc 
plus tard de plus ample» détails sur cette construction. Elle déconees- i * Y
tionnera les autres écoles de la ville qui sont déjà remplie* a leu» plei­
ne capacité.
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«Suit»' c!t* la 1ère page*

Ici et là en Europe

Le généra' Franco a prononcé un important <ii»- 
cours cett» »<• maine au cours duquel il a déclaré qu'il 
voulait demeutvr neutre et qui- l’E-pagm- m- pouvait
etre î»ret faire la guerre après avni«* »ubi une
guerre civile.

De» *ol»lat» ualieii» nul été arrêté.» en (»réce a- 
pré» avoir refusé «l'aMcr au front.

( >n rapport»* que le marécliai Létai: e»t virtuel- 
le ment prixainier «le» Allemands qui l’»*nt «l'.u leur* 
dépouillé «le t * «n t « autorité.

L'activité «le Yliié» et leur i»ffensive en Yfrique 
lai»s«.*nt espérer aux Européen» «le voir bientôt la fin
«!«.• tel guerre. Les Nazis \ *»:»ugeut aussi

!.e cardinal Miche! l’auüiaber, qui a criti»jué lt* 
regime nazi à maintes reprise», a protesté contre te* 

françaises organiser», <*u qui* le* *e tr«*uvent. sc»ie«*.t | fait que on n'accorde pas de sépulture chrétienne 
ii tne*iirc do frapper l'ennemi' i aux victim»* des raid» aérien» dans !e reich

In aide de de (»atslle a déclaré que cette poli- !

furent arrêté» par le» douanier» »jui 
leur dirent; "Le Larti comtuuuiste 
est toujour* illegal au t auada. L 
\ou.» faut une autori».Tttbu spécial*.* 
pour entrer dans ce pay* ’

CV»t un bon point pour le gou- j 
vernement. f ht v<»udrait qu’il lut j

-. . e - «■ >:r * .-V , . L*
du chef communiste américain. Sur 
m «* test»- de putelit atii.ni> t'ecéinutênl 
autorisée* an Canada <t «pie les

Pour vos CAPEAUX
des FÊTES

Vous trouverez à notre magasin
journaux viennent «te publier, tien l’article désiré.
e un ouvrait do Browder 
(Juant a Item Luck, qui »ou» le 

couvert «le propagande de guerrç 
prêche le «*«*mmuni»uic ,*i travers te- 
Canada, te* Windsor Star rapporte 
«lt* lui le» deux déclarations suivan­
te». I.a première a été faite au com­
mencement de la guerre: “Britan­
nia! Vous régnez »ur le» nier», mais 
la mer n’a pa.» a»** / d'eau pour la­
ver votre honte! L Angleterre «11e- 
mêine ne sent pas »cidetuent «pi» '* 
le est la co oniu* te» plus forte «te* la 
réaction mondiale. En fait lYn 
gleterre e»t tel colonne 'a i»tei* for-

VENEZ FAIRE 
VOTRE CHOIX 

DE BONNE 
HEURE

te «lu »\ *îeme ttumîi;»' impériah»tr

tique ne s’applique pas “â un homme comme Dar!an, 
que l«v peuple français regard» connue e »ymbole «lu 
défaitisme <*t de la trahison’

De ^ tîujili it explique, encore, iju» .a nation îraii- 
çai»e ne permettrait pa- à mit poignée d'homme» «pu 
'.vinbolisent la capitulation, la collaboration «*• Tusnr- 
pat o fl "d« »«■ sauver eux memes «u créant «te*» c«»n- 
ditions dont surgirait la guerre . i\il«

Etats-Unis et Canada

îc * :
Le président Roosevelt vient d’interdire te*» cnrô-
.... . • i.

LTaviation très active

.»\ ictive clc pu 
t Bizet te •

a .»i uni* e 
i ion Allj» i - ’«.
J»e« centaine 
de cb.»**« ur-.
*1« nuit. *ur 
»ieur* \ i!l« » i 
là encort on a detrui 
portam».

C’est en ita’ie ciut

v r

«n ta ire » nan* «e» i»«rco armée* <p Etal
l ni* **t te*» recrues di.vr<»nt passer par te- Service m*- 
b chte En même temps !*• département «te* la C*uei -

l tel quart «le l'humanité est oppri­
mé et exploite par te» jmpé.riu’Ltc- 
anglais. Tamlis «pie le» maître» co­
loniaux anglai» jouent à la démo­
cratie en Europe. cachant leurs 
mains sanglantes dan» des gant» 
blancs, et leur brutalité calleuse 
derrière ch* belles manières, il» »e 
dres»ent devant le» centaines rie 

I millions de leur» esclaves coloniaux 
comme «les bouchers implacab’es et 
d'ignominieux geôlier»’’.

Et celle-ci en novembre 164(1; 
‘Demande/ que not «• nav» • *ri« dr

#
Xjmn«w M 9Mmk

E

i

COMME TOUJOURS, LA BJJSÜTESIE CYRILLE SâVARD

la »anglante gu« i

wVl C f

l*

mbaniters, \*v»#rîés de centaine* 
it «'« fructueux :auL. «te* jour e!
• * alte mande* • ’ t dieitnes Llti- 
c«! «jtït été ega muent visitée.» e: 
rtiit de» t*l»ie« ' ;» militaire* m-

f*

( i M •* ^B *
I avtatt.m a port** *<•» pu» 

couns «ierniereuH nt Iiuiu a « t. bombardée 
pnur là « inquienu* :»»:* eu «juinze jours et Li radio 
italienne admet que h s dégât» ont été c*mis d«’râ­
ble» Le Duçi » ordonné l'évacuation «te» enfant* 
«le toute» 1»ville» de î««ue»t it du sud «!«* l'Italie 
J,e* bombardement* ont certainement aftecté !«• mo­
ral de la jmptdatfoti puisque les travailleur.» ne veu 
‘en* plus travailler pendant 'r* raid* Mussolini a 
donc décrété que ceux «pii délaisseraient leur travai 
lieraient considéré» eotutne déserteurs et passé* par 
le» armes.

l'n commtmi(m«* de Lonflte» révèle que deputes 
le début <!»•> hostilité*, plu» de i K villes al'cmamlc» 
• •nt été boJttbardées.

Les Russes avancent toujours

Les Yilcmatuî* dépêchent de» renforts hâtive­
ment groupé.* sùr le front centra' à l'est de Y’clikie 
l.uki et a l'ouest de R/iu v. dans te* but de bloquer 
l'offensive soviétique quî taille de plus en plu» dans 
les positions ennemies Déjà *•» principale» voies 
de iavitaiilcment ennemies ont été «ectionnée» dans 
ce sccîetir et les Russe.» se rapprochent de plu» en 
plus de la Lettonie.

l.e> années soviétiques >'avançant au nord-ouest FRANÇOIS-PAUL

Bin

rv a tnis fin a l'enrôlement des hommes âgés d» 
plus de 38 an»

Au Canaila. "abaissement des prix du thé, du 
café du 'ait. de» orange» et du boeuf, annoncé par 
M JLlcv. m conmh ncé cette Mmiaim On a cal­
cule que ce.» a léeeineiils. pour mie faiii'.île nio'.cnne 
(li I ptTs<»nrit■* équivaudront à 45 s«*ri*» au maximum 
par »• maine.

Dans un é< hangi <’«■ note*», eutn lt n:ini.»trc «lu ! imn 
Canada à \Y a-bington M. I.e gluon McCarthy, et b* 
eçrétair»' dT.tat «te» Kt its-l'n*», M Cordell Hull, le»

<h*ux pays « i .'Oncln un accord j>« rt.mî »ur !«*» prin­
cipe» (pi! seront appelés a guider tenir* gouverne- 
hients lofsqu’ds al» irderoiit b pr«'telème «!<•» régle­
ments économiques d'aprês-giu rr«

1)« * dispositions ont été prise» poin que chaque 
prisonnier de guerre vin.uL.en entre les main» de 
IVnnemi reçoive un cotes spécia’ «te Noel "«le la part 
du peupte canadien'' C!ia«jue pa*juet sera accompa- 
gtu d’uiu* carte de »ouhuits. Les colis spéciaux de 
N« I seront «m pli de ceux que le* prisonniers re­
çoivent régulièrement de leur.» famille» et de la lT«ii.\- 
Rouge cauailit mn

Depui» 1« L r décembre, l'administration «le la 
mobilisât on pour l'armée, qui relevait jusqu’ici de» 
Service» nationaux de guerre, c.-t passée au ministère 
du Travail (.te »ont !e major-généra! Tremblay et te* 
major T. L. («! !« -.. directeur.» du recrutement mili­
taire. nui en ont la direction.

Les personnels «le .’armée, de la marine et de 
l’aviation pourront bénéficier d'un congé de Noël ou 
au Jour de l'An, dan* la mesure où les exigences de 
la défense' du Canada te* permettront. Lour ces con­
gé» «le» fêtes. le» soldats, marin» et aviateurs ont 
droit. »ur le» chemin» de fer. à leur tarif habituel 
d'un billet simple. Ceux «pii n’ont pas eu leur con­
gé annuel spécail et qui veulent se rendre dans leur» 
famiPes pour \«>«*1 ou le Jour de l'An, peuvent obte­
nir le tarif spécial auquel ils ont droit en pareille 
circonstance, soit le tiers «lu billet simple

e impérialiste... 
Déiendcz vos «Irt-ii* »ou» Tuniior 
me; muse/ d’être te» vi '••ne* im- 
mtisqint» * îles fauteur» de guerre. 
Déjà le» impérialiste^ canadiens 
ont occupé TD ande. Terre-Neuve 
et le» lnd« » occidentales avec leurs 
for. e* miliîain-*. pour écrastî h »

*» -

OCCUPERA CETTE ANNEE ESSORE LE PREMIER PLAN

POUR LE GRAND ASSORTMENT CES
PLUS BEAUX CADEAUX

Que ce soit une bague, un service de toilette, de l’argenterie, etc. 

avons les meilleures marques et les derniers modèles.

Nous

v L\ ‘M W/
r i, i • pour « xploit.it :on 

ali-té de !.« étiert»". Il u- 
ait. ajoute te jcnirnal, que Tint 
de «avouai çe» parole» avant 

quVm lui permetîâ de j« u«*r au pt<*. 
nagatidist.* «b* IVjte«»rt de guerre to­
tal.

i
S; .À ' P

F EPRESENTATIONS 
IMMORALES

L’a relie véque «te* New Ytente. S « 
lixe Mgr Spi llman, a y;goiireu»c-1 
ment dénoncé l'immoralité qui en- J 
valut de plu» eft plu» i »cène a nié- i 
r icame. Y * t » i c : mu* de »es «léclara- 
tion* : ''Alor* <jue leur 
au te>in, combattant pour leur j>
<>n m pr« n i e pour attaquer leurs | 
fil» et c»»aycr «le 1»*» corrompre”. ' 
Les autorité» civile» ont au»»it«*«. 
réagi et fait fermer plusieurs théâ­
tre» inmmraux

E. S. P.

•» ueciara- ^ 
père» »ont j hj] 
leur nav» i llvJ

Feu Mme Arthur Chayer

»

i
■»

«

VENEZ VISITER NOTRE BIJOUTERIE 
VOUS Y TROUVEREZ DES SUC GESTIONS 
ROUR VCS CADEAUX.

Nous sommes les vendeurs cxcT.Uf-, de Jn 

«amruce bague â d'amant ‘ BLUE BIRD".

r

wnm-waywtnrg

Dame Célauir Boily. épouse de 
feu Arthur Chayer. « »t décédée à 
la («ramie-Haie, à l’âge «le 85 ans. 
Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin à 10 heures, à la («ramie-Haie.

Sincère» condoléances à la fa­
mille eu deuil,

CYRILLE SAVARD
125, RUE RACINE

HORLOGER-BIJOUTIER
(En face des Taxis 500) CHICOUTIMI TELEPHONE: 104

i^mMfTTirT^ovP «B . ■ .'.I! ItluSnfetox i>l . -v''•. i ■ • '. i • .•,
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Cartes a jouet

Librairie Regicnsle, Inc
créais, â la Clinique St-joseph; à St-Joseph d’Alma; iqus les jeu 
dis, au No .V), rue Collard.

lin quinze ans, soit de 1921 à 1937. la dépense 
pour les spiritueux, dans notre province, a été 
de $700,000,OCX), de quoi couvrir le coût de 7U 
universités de $10,000,000 chacune.

(Lettre des Evêques)

JEUDI 10 DECEMBRE 1942

Les parents doivent instruire leurs enfants, 
des le 1 a> â^e, des nié fa its de l'alcool, et leur 
inculquer le sen* chrétien de la mortification 
qui est le signe de n tre appartenance au Christ.

(Lettre des Evêques)

Propos d‘'Action catholique
NOUS SOMMES DE LA FAMILLE !

l imit*'-! Distinction! ropcct de sa propre noblesse .iu sein d'un 
!<; corrompu : voilà. lues amis, sur quoi roulait noue* entretien de la 

d-rnière! Voilà le programme qui 'impose au jetim chrétien!
• . le veuille ou non, îh ii> sommes tous 1rs entants de Dieu, et 

a. ... .ut violenter l’ordre des choses, risquer notre avenu (jui: de nous 
, : m à vivre comme si nous voulions prouver à Dieu que nous iu 
s, . a- ses enfants, que nous n’avon* pas le temps «h pemei à l.ui. 

I • Mtits de Dieu: arrêtons-nous à cette pensée.
, : • *.« .i111 rebelle; fils <!» la colère infectés par h péché û 

? us sommes en vérité les entants et les héritiers de Dieu, les 
; crt ' adoptifs de Jésus-Christ...

M titre ne cesse de l’affirmer. Il n lis ensenun à dire Notre 
père qui étc* aux cieux. il ramène jusqu'à qum/c r**i lVxpi» **:.,n dans 

■ t sur la Montagne. Lisez L et vnu* verrez. CVtte idée dt 
it,r• te divine anime toute la doctrine de l KvangiV.

■ î'ssion ne vient-elle, là, qu’en guise de ta<;on de parler?
-, • m lenient un lien de paternité e ntre Dieu et nous ?

L ■ vs 1 les car>. t ar, Jésus ne trompe pas; ses paroles ne tendent
ri s a n «tre anivete N appel,»/ P#•»-*• personne »ur la terre, 

car vous n'avez qu’un seul Père qu iest dan* le* cieux. Ce que 
* ' i i*. plies, ill, ! I commentait en dis.tnt que. sa ns Dieu, «ei nau 

hi has l’idée et !e nom de Pen Kt Tcitiillim. parlant de
i" nonne n’est père a i uièn.e tir: « que Lu. Ncmo

l.im Pater î
IV,il revient mit le sujet à plaisir; S. Paul qui disait tenir sa

’1 Ve.atum Le Pore de* N.-S Jésus-Christ unu» a élu* avant 
I., »i cation du monde pour que nou* loyom prédestiné* a ètn» *«•* fil*
adoptif* par J«*»us-Christ (l-.plies. I 4 .' ) Ecrivant aux Ga!,îi • \\ i 7

: Lorsque vint la plénitude du temps. Dieu a envoyé son Fils
• i ~ ci »n i «rcr 1 ad< • i • •

j'I . it d Dieu sont ids de Dieu. Kn effet, vous n’avez point te«,u un 
servitude pour être encor» dans la crainte, mais vous ave/

: esprit d'adoption . Cet esprit rend lui-méme témoignage à m>-
-.-tue que nous sommes entant tie Dhu » K,»ni., \ III. 14 17). 

y m mtdtiplie j»ns les textes pour me donner de' airs de savant 
:: ..n’en les confrontant, vous puissiez constater que les Keriti: 

t ■ . :cüt pas. là-dessus, «L s termes «le simple politesse
vous interrogiez S. Jean, l'intime du Maître, : bien placé 

•t pensée de Jé>lis l-.eotiï«*z S 'un Voyez quH arnour 
nouw a témoigné le Père, que nous soyons appelé* enfants de Dieu et que 
nou* l°* soyons en effet... Me* hicn-aime*. nou* somme* maintenant 
enfant* de Dieu; et ce que nou* serein» un jour n’a pa» encore été ma­
nifeste ; mai* nou» «avons qu au temp* de cette manifestation, nou» fe­
rons semblable» a Dieu, parce que nou» le verrons tel qu'il c»t”. C t 

» •' ’ ■« .t'iv }-.r\ >ücr$ qui le scrpti: ; c ■
.diiptif* du l'èrc Dans la même epitre -’Apôtre bien aime n 
: : Ceux f|ui l'on: reçu, le Verbe fait chair a donné le» pouvoir

d** devenir enfant de Dieu.
lit»-s : cm-ce sérieux, oui «>ti mut *

v --vous qu i’ y a !à .t prcM»lr< « t à l.vs.q 
vt : vous a votre titre »! entant* de Dieu à 1

« t ! espérance de l’héritage céleste le ma! du siècle et» sa racine que le 
l’apt» du être la cupidité, la convoitise iftrciiéc. dont lc> îlot* spulevent 
les âmes en menaçant de le* engloutir dans un déluge pire que l’autre !

Si fait ! jeunes gens. Admettons le tait «h* notre adoption; accep 
ton>-en Je* conséquences.

C’est (b la plus élémentaire loyauté *
Consequences qu’il faut appeler obligations, au livre de notre 

conscience.
Kh bien î a!lon*-> pour nos obligations déniants de Dieu, et ne 

vendons pa* nos titles pour un plut de lentilles..
Ne vendons pas le trésor de la grace, ne vendons pa- ! heritage pour 

quelques milliers de piastres; m vendons pa* une éternité bicirieimu- 
si pour quelque, années de débauche î

N’echangecuis pas les joies et les espérance* chrétienne* pour qu» 
que s moiiu nt s'd’excitat on perverse ou d énervement imptit dans les lie- 
quetitatiotis bestiales, dans le* habitudes solitaires, dan- les spectacles, les 
lecture*, le* orgie** «pii nourrirent la luxure! . Réconfortés par la doc-' 
trim de notre adoption, par le pain eucharistique, n a’.lon* pa» envier, 
connue « prodigue, la nourriture des pourceaux mondains tuais restons,
restons h In table du Père de famille!

Pa* vrai !
Ce* conséquences ac.:cptuii>-lcs en tant qu’elles nuits concerneii* ; 

acceptoits-les en tant (ju’elîes concernent les antres, nos frères en Je 
Mis-Christ. nos frèrt s « n adoption

CVst-à-dire, acceptons l’apostolat qui jaillit du M‘in ni* 
religion : aime t >n prochain comme toi-meme !... Dieu a i 
du soin de son prochain !... Celui qui sauve lame de soi 
1.1 MfttUC !...

\cceptons. Car. : nous comprenons bien !.i grande:: 
lit- notre filiation adoptive, nous ne pourrons taire autrement que, apte 
i n avoir précieusement conservé le trésor en nous, nous voulions en 
fat fi benéiieiet les autres’

( )ni ! ’écriront un Inll.vr» ou une donzclîe. oui! tuais, nou» v­
* d* v« ■ s ètM «le notre temps... H v ai* mo*

r < ' * t i «rhactni
i r è r «. *auv?

la mi i!»h‘* - c
t que,.. % • , a; n e *

dans îe monde ! Non
h*» nécessité* *ociali»s !..

Soit ’ Mai», dirai».
ijî'tion. àt hanger à la Refit iî 

ret i!t*' ame> l>*en 
reirps <!<**> premier- 
maximes, païennes

V*t-*‘C q UC c c:la petit il lit» !i
IVntant> de Dieu; a l'inté
; »i«!*t iucr sur place ! \u
modes, de* coutumes. «îe

l'enseignement «le 1 lyvang ? 
tiens tournaient le dos au

• avait de
d’anjourd’lmi ! Mai- il y avait au 

la doctrine de l’Kglise: 1rs premier s chr

Prière pour la victoire 
el pour la paix

DIEU tout-puissant et miséricordieux, daigne/ jeter un regard 
de bonté su: votre peuple, prosterne devant vous pour implorer votre 
clémence et demander votre secours.

Nous déplorons, en présence de votre divine Majesté, toutes 
les fautes commises contre vos saintes lois. Nous vous en conjurons, 
Seigneur, vou' qui manileste/ votre toute-puissante en pardonnant, 
oubliez les crimes des nations chrétiennes, et inspire/ iux individus 
et aux peuples l’observance de vos commandements. !a pratique de 
votre Evangile.

Nous vous en supplions humblement 6 D.ou d** bonté, ayez 
pitié de nous et donnez-nous la victoire. Donne/ surtout à l'humanité 
li victoire du droit sur la violence, !<» victoire de la justice sur l'im 
quite, la victoire de la charité sur l’égoïsme, la victoire de vos droit 
sur les usurpations sacrilèges.

() .Marie, secours des chrétiens et reine de lt paix, vou* qui 
tant de fois avez accordé a notre pays votre protec tion maternelle, 
porte/ notre supplication jusqu’au trône de v«;>t:e divin 1 A.

Saint Joseph, patron du ( anacJ*. glorieux Martyrs canadiens, 
intercede/, pour nous auprès de Dieu. Obtenez d >a inisrh i( ord' 
qu li daigne soulager la insère du |> uple. qu T »,! pou agréable 
ses sacrifices et ses prières, et qu II iu; dorme « nlin, av* « !j paix du 
Christ dans la justice et dan> la chanté, le bonheur et pro.-.périté.

K.—Ainsi soit-il.

1 iV minus : "Jean de La boutamJ
f n» i dis ri.»ti

1 tut pendant ijUtirple î t * î > ï I » > tlICMllî ire "Jean b
• ’ll a Coing e^a;i«>u d 1 Oi atoir» fi

- f M * on ,
"Né à Pari , J can «le La H r il > é•JC i n joignit
étudia 1». tira^»t , "Ne a Sar/eau, \- lia ic".
1 «1 . R « n é I C Sag».* • « lit : * *r ; »ir Dan*
11 L i | 4 al ". l’a .t«>! a .Ce luajus' ult et j Fables

tant «»t a • i (■ mmu*cul»- dan* i* • a * «S

yith - ou «le village*: 
naquit a la Ferté- 

!8i5, il (Pahlïv lïcrbet) 
M «Minai* a La Cho-

■:a*:e d’un recueil de* 
F«e*.;ame édité par la

i la 9? page)

* " vy*. v rrj/rrVL Trw •

STVwîS.

ic..•WC ,»«V\VC ^ .-.i \C K
\* s

- Av....yy.

c cm par manège t:« h - premier.* ciiretie*^ ont t '«

a la «ligniî»- <pn en

*rt nier* chrétiens y tenaient, eux; rien ne leur était plu* cher 
: :i!:v. qu iL affichaient meme *ur leur* tomheauv

■ n la tradition chrétienne -nit la même voit L'autre jour je 
>• e de > Lcbn le Grand Kn voici une autre Le don

qui *urpa»»e tou* le» don*. c*e»t que Dieu appelle l'homme son fil* et 
que l'homme appelle Dieu ion Père...
i • l ;rv.'olcgue, que vou- trouverez au premier rîiapi’ie di- uvraje
SOIS ! U K OUVRIF.K. !............... tix. à i agi P. •
* i*ine ; il v»»u»!?.iit parle1, »•! ii n -*i pa* l’.t jj .. ,-.m

respiration va lui manquer N«»tr<*
Père «jui ète» aux cieux! Voilà ce que je tremblm* de dire... N’cte*- 
vou» p*»s frappé» de stupeur?...

o ° O

CONSKQUENCES ET CONCLUSIONS

«Ut un é< t * ur. .i
par ex cil Hell ce. e t qui !

ton * MU ver.
i Car, aucune

t •*cie nce de n «tre digutt
>rat apte. pin *que le tv.o

a religion
:rc n est 
t* c hr e -

. . . . . . ,.r..... ... . en dé-
:nxjue la vertu y pt«m«t *«m germe et que rapo*to!:iî *•’>• em 

aucune n’est plus consolante, aux heures de troiibh q n i 
■.•». puiscpi’ainline autre n’e*t tlu- apte à guérir

Cartes professionnelles
ARCHITECTES DENTISTE

.hretiente .
Nous n'ïivon.* pa* d autre pt‘litique a suivre.
Chaque pas. dam la vie. non* amène à un carrefour ; i;

■•ntic «: bien et le mai ; entre le <iov«er• • » •Il n’v a )»a* deux maîtres; n n \ a 
un catho'icisme avec !«* t lirist, et un yat!

Choisi*, jeune homme

i *a iran-cresstoii 
deux chemins: il n'y a pa 

icisme 'ans Lui !
\imc Dieu et va ton c!u min, qui « t cell

<1,. Dieu !. Kn traîne le- tietu après toi ■' «.M *ur <nn- ton ap."t<
lesquelles Dîçii - • mpte pmit oj>c

rcr le saint de tou> lé** homme* !..

Questions tic I(«niçois

Aller à La l^aEbaie

\ • v;. ''y (i
•VA" . ' .V1\lJ cr\V\A* n ..*Vm

'//X

f/tà

A

n tenter uc te - m x ’
CI»an. Jo*.-C. TREMBLAS'

Au «»‘urs de x«-»tr». etudi 
cou; ravi i« ni fie Par tic e <h vaijl I» * 
noms <lc villes. av«'U> n*.«u* >> ‘i'»a:

;• n C,rammaire Liroime «tu 
X X c Siècle,

loto pulchra es 
Marie, ia Poule Belle

Krei e»» des 1 «d
le Nom propre.

' f . \t y p 11 
à u : Se. ne).

S art ht» ).
M 'hotnel ). ' ’

ymm
mm

Us*

cell»»1

La Haye. 

Havre, la Haye
Parce qu'Elle était bellet toute belle.

Us ont ciselé des marbres rares et peint de merveilleuses toiles;
il* ont rythmé d'harmonieux poèmes et des cantiques soucies;
ils ont glané le champ sacre lies Luituies.
liant des gerbes de louang *s
a même 'es parojes d<* Dteti
Iis ont élaboré une théologie féconde,
lumineuse ou doctrines, abondante de consolations;
parce qu’Elle emit belle toute belle

C jur» d'Histoir/' universally;

I Histoirrr du Moyen Ai;>» 

Mo*I I» » f r,, *i o

mmm.

GRATIS!
nps <i«î guerre ' . tîoutv dan*

D* mandez*en

, gérant.

Tellement belle qu< la nature n i rien qui l eg i.e 
m tes fleurs, ces gracieux sourires ries végétaux sans parole. ;
m les Des limpides
ou la lumière du matin baigne et live ses rayons lustre-*; 
ni Te ea’me impressionnant de lu nuit, 
ou, comme la sourd»* résonance d un pu.',

* * laque vivant perçoit le battement étouffe de son artère;
ni la majesté de l’océan, qui bat la tête do vertige,
parer que tout remue excepté l’horizon;
ni la voûte céleste don! la splendeur é ion ne le rega-d
paie quelle est le plus vaste panorama a embrasser d’une seule vue

I vide . la Fontain**. la Fer té, la J on- __
I ruicrc du llrllty, du (lu<»»« !in, dr» f '.''/4gi''TgTr T 

Esafirtfi des Rénuxà . / ‘
1 ■ d, . . ' . p

ic!c : Jean de l « Fontaine, duc rie la | k*‘
Fcrté, cardinal du Bellay... !» I

T lzw' T - ^ •* ?~.~r «7r T T V * . •vî AJ, AJ A J 7

" 1 ? .« I «- Jr An dr I .a
hontaine. du Bellay, d'»* t‘r»:n» .
La première manière *< :r‘iîr bien 

j la îip.-hleuj v L'art ii > '»•*» «|u‘ip.
1 ,'tÇi t *'*».!'< ii| n* r!lJ,

Tc’U,ni*’nt belle quo sa bi\iuto est sans artifice, sans tn» tfol-'R >n«v: i ’•:l : "f's-

Lamontagne & Gravel PAUL RIVERId
ARCHITECTES DENTISTE

îtar», HFi*; racink
Edifice Giroux, rue Racine Voisin du Théâtre — Chicoutimi

• T CL: 880
CHICOUTIMI. QUE. (BUREAU CT RESIDE NCI )

Outr«u ouvrit dr 7 « A bruit»
- TEL. 336 - l» *olr.

AVOCAT INGENIEUR-CIVIL

J.-C. GAGNÉ, c. r.
AVOCAT

253, nui rauini-t4l.i274

CHICOUTIMI

TEL. 420

ÉMILE LAMARRE
B. SC. A. 

INGÉNIEUR-CIVIL 
ARPLNTEUR-GÉOMÈT RE

«a. rue St-Domlnlque
JO N QU I ERE O O.

AVOCAT COMPTABLE

van* parure, sans truchement et sans emprunt; 
sans luxe ni garniture, ni fard, ni ornements externes; 
san* bijoux, ni pendentifs, ni breloques.
Elle n pas ornée à même les magasins,
comme un mannequin aux yeux vernis et aux sourire plâtre
Elle n’a point de laideurs à taire, ni de faiblesses à masquer.

Mère accomplie. Femme p.irlaite. Elle est belle irréprochablement
licite de grâce et de vertu, 
sans du loi mités moral as, sans plaie* du coeur; 
sans ignorance d.-bile. ni impressionnabilité fihole, 
sans faiblesse, ni abatteinen;. ni trouble, ni désarroi; 
sans astuce, ni mensonge:
pas même ees innocents complots pour ci excellents mot lis 

Belle parce que toute pure
pur * de maintien, du parole, de démarc he et d’intentions: 
pas même cette irresponsable légèreté .
(jui fait échapper des mots qu’on regrette 
et poser des actes qu’on déjuge.
Rien de <e qui produit 1»' désir ramollissant, le sournois appel < i * • 
rien de ce qui emeu: le coeur de quelque troublante volupté

Tellement belle que sa vertu n est point a l etat de combat 
ni do champ de bataille que l’ennemi p-ut surprendre ou saccager 
I a sainteté est à l’âme de la Tout»* /felle 
ce qu'est a iumi«.*»'c au layon nuninrux. 
n qu’est au miel la douceur et à l'eau riiumidltc

( teau. 
! esic. 
j l*)jo

( !.r Nom propr« .

le, b», I*‘î-, du, delà, dri
t % • «fl'

TÉL. : 299 - 236 RACINE

Roland Angers
AVOCAT

CHICOUTIMI
Huiraui rn («ce de l« CniuniUtinn 

«)«*» Uqurun.

I ,-l S.,- Que, IM» B P. s;

J.-L.-Roméo JOBIN
comptable public

\ ru il icn t ru r uutorUé pnr t« Com* 
mission Munlclpnlr d»* Québec 

Classe A
Spécialité: Ve«*«f ic.ition,

impôt sur le revenu.
St*Joseph cTAIm.*

«’«uni»** du E;»' *Saint .(«•an

Tellement droite que .*on chemin est le chemin de Dieu 
Tellement Vierge qu’un Dieu infiniment chaste dépose dam> so: 

ccmriie en un coffret inviolable, 
ii trésor de sa divine pureté

Tell» nient saint» que le Père Tout-Puissant l'appvl’e f,m /'<//»• j
•e le Saint-Esprit ma tendre Epowse. et le Christ ma Men■ r»,*.*re

G«trnitures fie bureau, Sous 

main, Buvards, Blocs-calen 

driers, Amendas de bu*’*,au,

Léonard Lavallée, Ba. 0.
Optométriste

Bachelier lbmcl^ dr ('Université de Montréal 
P)0. rue St Dominique — JONQL’II-RE, P. Q.

Ouvert le noir tie 7h.30 à 9b. excepte mardi
et Jeudi soir.

[ ««men d» la Vo»

Tous le» jour* de 
Mrs A midi a.»n. 

1h.30 à 5h.30 p.m.

Docteur GERARD CARON
ROBERVAL

Spécialiste: Poumons - Coeur - Anémie • Rayons X
^*»*"• • -- ------- * — - « ••••* H* \ I.innnièri' imi, 1,*^ nier

(ii nu

iYHt ment forte que Satan, le prince de ce monde, 
aura ravagé toutes les âmes hormis la sienne.
En essayant de la mordre nu talon, 
h monstre infernal se broie les crocs, s edentc lu mâchoire, 
comme sur la pierre nue d'un rocher.

Tellement bonne que sa clémence désarme la Cour cèles t»* 
Keluge des infortune*» coupables 
Plaidante magnanime des cas désespérés,
Eli»* remue le coeur des délinquants, 
redresse la conscience des criminels, 
e! met des ianne: de regrets 
aux veux des malfaiteurs insignes

t
Tellement simple ju on !.. t - se ramène a queloue «• nom 

un Ange, envoyé en mission diplomatique, et sans grands discours 
un Patriarche homme juste devant Dieu: 
une Etable et d*ux braves animaux: 
un Enfant courtisé par les rudes bergers du voisinage; 
une Demeure d‘artFan. ou I on rabote et fait la lessive; 
un Pèlerinage au Lieu Saint avec les humbles gens du can.on; 
une Noce chez d honnêtes amis;
un compliment discret, naïvement îansé du milieu de la foule; 
une Mère sanglotant près de son Fils défunt; 
un Apôtre zélé, qui p^end soin de l'infortunée Veuve; 
et c’cst tout.

Cela suffit pour que les humbles comprennent
et que les générations humaines la proclament Bienheureuse

Laurent TREMBLAY, O.M.L 
Saint-Sauveur de Québec, le 5 décembre 1942.
(L’Action Catholique»

1 Corrccttïur,

( ill ici**.

V!£Xr U F. PARAITRE

Le Combat Social 
au Théâtre de l'Esprit

Par t'abbe Léonce BOIVIN 
Cure <lc* f beutements.

L** troi*i»»im» volume du Com­
bat Social au I l»»*àtrc d<» IT**»prit, 
par 1 ablir L«*oncc Boiviu. cure 
d“* Eboulcmcnts a paru rcct»m* 
rr*r**at. H »*•! maintenant on vente
è la LIBRAIRIE REGION A­

; LE — service de librairie du
PROGRES.

Ce volume, comme ir» prece­
dent». qu'on trouvera également 
m notre librairie au même prix, j 
*e vend $1.2S. Le* troi» volumes » 
pris ensemble $3.00. Plu* taxe 
2*^ et port 10 sous du volume.
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Au Foyer
Je dois, je veux
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Soignons notre santé pour etre heureux
c^Cvvn

V.

L'Immaculée Conception
O Vierge, on t a demie bien des titres de gloire.
Or: a chante ton nom et ton avènement;
On a redit toujours to sublime victoire:
Non elle Ere, c'est toi qui vainquis le serpent.

On vénéra toujours, de Dieu, la sainte More.
Toujours un t'a bénie en ta virginité:
C'est vers toi que. toujours, a monté la prière 
Du coeur qui veuf garder toute sa pur etc.

L'homme eut recours à toi tu lui fus salutaire...
Jn jour, il i:"i nta. p ur saluer h n nom 
Le chapelet béni, le tublitne rcsairc 
Qui satisfait te coeur en sa devotion.

Mais tu lirais encore porter a ta couronne 
Un ilnn n le premier que Dieu te prod it ui 
T n-metne vins sur terre, ô très douce Madone,
Et Bernadette, alors, a nous te révéla

Toujours, de cet éclat, tu fus auréolée.
Car icrruii: le péché n'a pesé sur ton front;
Dès U sein maternel tu fus immaculée:
Tu ne fus pas souillée en ta conception.

Plu P ”C que tes Us, phis pure que la neige.
Plus pure que peau claire c:> le c cl transparent 
Chaste Mert de Dieu, ton puissant privilege 
F r. pu ant sur le monde a sauve h méchant

Andrée GEORüET.

Poitrine, Toux
S’il v a de l'irritation des bronches 
supérieures, de la toux, des dou­
leurs ou de la constriction mus­
culaires, Maman, soulage: ses 
souffrances par un ''massage 
VapoKub" perfectionné.

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action catanlasme-et- 
vnpcurs, du Vicks VapoKub, 
PENETRE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica­
menteuses calmantes . .. stimule 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­

fant ... commence immédiate merit 
à soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent meme les amis 
de longue date du VapoKub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du "massage VapoRub”, 
frictionne: pendant 3 minutes, 
avec du VapoKub, L'IMPORTANTE 
RÉGION COSTAL P. l*U DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; tnettez- 
cn une couche épaisse sur la |>oi- 
trine, et recouvre: d’un linge 
chaud. SOYL2 SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPOKUB, qui a 
fait ses preuves.

Le “Progrès du Saguenay”
Publié par L'Imprimerie du Sngurnav, Limite*.

Ci»»e portail* L10 — M avenue l.ulurt que, L'tlKOÜll.MI P (j 
REDACTION et ADMINISTRATION: 12. av. LABlUXÔuÉ

TELEPHONE: No 457.
ABONNEMENT:

CANADA $2.00: A L'ETRANGER: $3 00

Laterrière

La femme
ij« sera pas reçue ;* 
mu n quelqu'un au1 
!. 11outre i

Spécialités pour 
les “Fêtes”

N‘ut i i que <lc> carlo ne >ou 
Lu is redigee-* en bon irant.uis.

Ne itoUî» >*tTVon> que tie citleii* 
Iriers tr.mçaiv

Achetons de- jeu \ ou des album» 
ii':tut;ui> pour !< s enfant».

Apjfrétions aux <niant> des than-1 
m>ii*i et de*, < antique - !r aurais.

Achetons «le préférence «les tlis-l
‘ ne parlant Iran I

de

Si t.ut le monde c uU en pu faite santé, tout le mvnde serait heu- 
èreux. Cette assertion peut n’ètre iras ira e en une période à' b. i.l'vc:^'- 
x.nicnt comme les (pierres, les grandes catastrophes. M i s. dan., la bonne : te 
ïLrd:nairc, celui qui dort comme une bûche, mange comme un cirs. à '.g r* 
tcornme la marmotte et saute comme un chevreuil a toutes la chances 
.du inonde d'etre un homme heureux

.Yaturvilement quand on dit d’un hcm/nc qu'il mange comme un 
+ours pu qu'ils a un appétit de fer. il faudrait ajouter que son sol.de appel t 
\et scs cop eux repas doivent tccn!tn:r les (Piments appropries, peur lut 
\ Ire profitables.

5 l.t Service d'Ilygiénc alimentaire du Ministère fédéral d* Pension 
ri de la Santé nationale nous rappelle, en cijet que la quan tie et t 

'•genre de nourriture necessaires a chaque individu dependent d' Page 
Jdu poids, du sexe et de l’occupation.

Meme le corps au repos a besoin d'une certaine quantité de! ment 
ipur accomplir ses furetions formules, quantité qui van a a et les itun- 
iudus Us constituent les aliments de ba c Les tout-petits cirants tt le 
‘'bébés durent recevoir en abondance des aliments constructeur*, t u pra~ 
‘.leincs pour la croissance.. Les minéraux et les vitamines qui se traiter.! 
•dans les aliments protecteurs leur d mueront des es torts et des dents 
ria*ncs. un sang riche et une meilleure r es .'tan
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au JT maladie- de le
Les besoins de l’enfant en aliments producteurs d’energic Æugmvntcn: 

ta: ec ses activités.
i*a femme qui travaille dans un bureau et sa sceur plus active qui 

•fait non seulement son travail a la maison mais est aussi , mployée dans 
une manufacture ont besoin de la même quantité d • pr< te rie'- et d’c.l - 

[monts protecteurs mais l'employée de bureau n’a pa • beu in d’autant 
•d al ments producteurs d'énergie que sa soeur plus a ri:

I.C3 hommes actifs ont besoin de plus de protéin* > et d'aliments pro­
ducteurs d'énergie

Les individus ont besoin de moins d'aUmcnts a m'sure que s avan e 
la vieillesse. Mais eu tou! temp. n’t ubLon.. pas le lait, le s fruit. frais.
et les légumes.
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< h' Loulou, sj tu savais comme 
j'ai de la peine, f.ioi. le bon I »ieu, 
quand je vois combien les hommes 
sont Jous comme ils m'.iiuu nt peu. 
comme »i* *o font du mai volontaire» 
nient «.*î pour rien! Loulou, toi du 
moins e* tou* ceux, qui comme toi 
débutent dois la vit, aime-moi 
1 ■ e aucou p, beaucoup 

Le vêtit L uiou >e ré veil’e. Il rê­
ve aux iiigé' peut-être Pas >ur-, 
pris du tout d< Voir le petit Jésus.: 
m beau. j«ettché sur lui. 1 oulou re* « 
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C’est une femme; quati 
C’est une «’-.une; 
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“Ils commencent à appeler 
mon garçon ‘CRIQUET’!

le Gruau d’Avoinc Quaker <V 
est-il un BON aliment pour lui f

Les savants «lisent si vous voulu* nur 
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Parmi L » cent préoccupations «Je 
la vie. 'a toilette doit occuper le 
quatre-vingt-dix-neuvième rang, 
lais an: le centième au qu’en «lira, 
t-om (Hauriou)..

I.'athlétisme grossit les pieds de- 
fe nm« mais jrut donne plus de 
force pour les pousser dans de plus 
petits souliers.

Malheur aux femmes qui* rétré­
cirent la vie de leur mari!

Mit ix vaut u■ e femur cultivée 
qu’tint* mtcdectuelle
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PLACÉ DANS LE GRUAU 
D'AVOINE QUAKER
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Précis de la doctrine
sociale catholique

CL* pre i.s du K P Cnvallcra i 
i ’ : é » rendre de grands services 

i ' b * : >: membres des cercî-
l’étude: pi r:\- h Tnmey d a.-*\
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BEAU TEINT
VOUS POUVEZ AVOIR 
UN BEAU TEINT, 
PRENEZ DU SEL 
ABBEY’S CHAQUE 

MATIN

BBEY
Le sel de santé

S’IL EST PRÉPARÉ À IA 
FARINE D’AVOINE OGILVIE

Si c'est 'Ogilvie’-c’est bon!
42-2SF

THE FLOUR MILLS COMPANY

LIMITED

;v

En plus de la consommation habituelle, l’on se sert du sirop 
•‘Crown Brand" en si grande quantité pour économiser le sucre, 
que la demande a augmenté considérablement —et il arrive 
parfois que votre épicier ne puisse pas vous le fournir. Vous 
comprendre: pourquoi.

Nous fabriquons beaucoup plus de sirop "Crown 
Brand” cette année, mais malgré cela il est difficile de 
répondre a la demande que provoque la disette de 
millions de livres de sucre, par suite de la guerre.

Comme bien d'autres choses, l'approvisionnement 
de s«rop ' Oo\*n Brand'* doit être également 
partagé. N'amassez pas—achetez normale­
ment. Avec l’aide de votre épicier, nous 
faisons tout ce qui est possible pour vous fournir 
ce délicieux sirop.

LE SIROP
CROWN BRAND

brand 0-41
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Un Stimulant 
Rapide

x

Dos milliers de gons, do soldats, do marins, 
d aviateurs et d’ouvriers de guerre, savent par 
expérience que le BOVRIL CHAUD est non 
seulement un stimulant rapide mais aussi un 
vrai réconfort contre le froid, la fatigue et 
l'cpuisemcnt. "

Bovril active la digestion et est a la fois 
agréable au palais et délicieux au goût, surtout 
lorsque I appétit se montre capricieux.

j» j«»

ESSAYEZ SA RICHE SAVEUR DE BOEUF

Fcuillelun du "Proj>rè\”

Anne Séverin
Par Mme AUGUSTUS CRAVEN 

(née La f cri onnags)

Ami ' dp l’accoinpagn.-t dans u:r.'. tandis qu’Anne. passant par la por- 
jK't'tr piece voisine qui leur avait j te latérale, se: dirigeait ver* I** petit

No 36.

Madame Séverin regarda sa filît 
pendant qu’rlle disait s?s mots av c 
un accent simple et sincère qui avai: 
quelque chose de solennel. .Son coeur 
se serra; elle pensa aussi à celui 
qu’elle aimait presque autant que 
sa fille; scs yeux se levant involon­
tairement vers le portrait charmant 
suspendu au-dessus de leurs télex, 
cl elle hésita un moment. Un mo- 
m:nt, il lui sembla qu'elle allait tra­
hir le mandat sacré que lui avait con­
fié la mère de Guy. lorsqu?, sûre de 
mourir U première, celle-ci lui avail 
tant d? fois recommandé -rn fil* j
Mais les paroles que Piene lui a\«ul 
dites à cette même place, il y avait 
•f ^ieu de temps, lui revinrent à la

piémoire. Depuis vingt ans, elle s’é- 
(ait habituée à courber en toutes cir-

constances son esprit devant le sien, 
et jamais clh* n'avait eu heu de re­
gretter s.» soumission. I .Ile l'avait en 
toutes choses toujours trou\.; ju.'te, 
bon. et sage; lui résisterait-elle au­
jourd’hui lorsqu’il s’agissait d’un 
point sur lequel il avait le ciioit ab­
solu d’etre le maître?... C:la ne lut 
sembla pas possible.

Elle prit Anne dans ses bras, et 
elle !ui dit tout bas:

Ut cependant, ma pauvre en­
fant. si Guy vient I* demander ta 
main, il faut absolument cjur lu la 
lui rrfu.vr5.

t n long entretien ?ui\.t ceK? pa­
role, après lequel |,j mère r\ 1 » | ür

jadis servi de salle d’étude
U oeil inquiet de madame Séve- 

m le* suivit de loin.
Au lx»ui d un? demi-heure. Guy 

reparut tout seul, sombre et silen­
cieux: il ne put que le temps d'em- 
brasscr madame Séverin, et. sans 
ilnr adieu a Pierre, qu’il devait r *- 
\ou avant de. partir, il retourna au 
château, accompagné de Franz, qui 
ne !ui fit aucune question. I! passa 
1» nuit à faire ses paquets, sans se 
donner un instant de repos. A cir.q 
heures du matin, il se jeta dans «a 
voiture, et ils étaient déjà depuis une 
heure sur la route de Paris sans avo r 
encore rompu le silence, lorsqu’il dit 
enfin :

—Eh bien, mon bon Franz, tu 
avais parfaitement tort. Eür ne m’ai­
me pas, ou du moins pas comme je 
le croyais; et rien au monde, à ce 
qu'elle dit, ne pourrait lr. décider à 
devenu ma femme.

vin
ijr. lendemain d«i départ de Guy. 

Anne rl sa mère assistaient à la mrs-

jardin du presbytère.
Le temps était froid, mais le ciel 

était pur et brillant. Anne serra au­
tour de sa huile son manteau de 
drap gris et se nu! à marclvr dans 
une assez large allée situé: à l'ex­
trémité du jardin. Cette allée, bor­
dée de vieux arbres dont les bran­
ches entrelacées formaient en été ur. 
épais ombrage, était celle où 1* cure 
avait 1 habitude de venir p.éparc: 
tous les samedis le discours qu i! a- 
drossait le lendemain à ses parois­
siens, et il lui avait donné à cause 
de cela le nom d’Alice du Diman­
che. A l’un des bouts se trouvait ui e 
jolie Ma tue de la Vierge, à l’aune 
un banc de pierre.

Anne se promena pendant quel­
ques instants seule, d’un air pensif; 
mais le curé vint bientôt la rejoin­
dre. et pendant environ vingt mi­
nutes, ils marchèrent l’un près de 
l’autre d’un pas ralenti qui leur per­
mettait d? causer à l’aise. Anne par 
la la première rl elle parla Ion T

tut. I!> revenaient en ce moment du 
bout de t'allée où était !a -.tatue, v**. ; 
celle ou était le banc. Lorsqu'il.» > 
furent arrivés, le curé s'assit er. si­
lence. et demeura plongé dans d*s 
réflexions beaucoup plus longues 
qu il ne lui en fallait d'ordinaire pou: 
donner un conseil à ceux qui w 
n aient lui en demander. Une étrang:? 
perplexité semblait le troubler, <t 
ce regard à la fois ferme et doux, 
qui ajoutait tant à l'autorité de sa 
parole, était en c: moment fixé avec 
irresolution sur le dos du petit livre 
qu’il tenait à la main, comma s’il 
avait cherché une inspiration dans 
les mots; liiblia sacra, qui y étaient 
inscrits. Pendant ce temps, Anne, 
debout devant lui. les bras croiié<. 
attendait, calme et sérieuse, sans im­
patience, mais non sans surprise, 
qu’il rompit ce long silence.

Quelle était donc la difficile ques 
lion que la jeune fille •.mail poser au 
vieillard? quel était le grave cas de 
conscience qui semblait ainsi tenii en 
susjH*ns ce guide sûr et cxp'r m?!ité 
de tant d'âmes tourmentées et maln-

qui s est passé hici soir, vous p«)u- drissait malgré lui:
wv.. comme \ous l'avez fait jusqu'à 
ce jour, vous pouvez continu 
regarder comme votre ami

Helax! rien de consolant 1 e ,,n’
( Allez ma pauvre petite, allez en hour avait passé la veille au;• ^ 

u»r à le j paix, que le ciel vous bénisse! allez ; son enfant, et elle Pavait .<•; u-’ 
cl corn- cl cultive/, toujours dans votre /.me',: était là tout ce nue savait . ;•>:

me votre frère. Vous pouvez r?ce- le grand don que Dieu
voir ses lettres et continuer lui
écrire comme autrefois.

Le curé s'arrêta, puis il reprit 
avec un certain effort:

- II va sans dire, toutefois, qu’il 
ne doit plus jamais être question en­
tre vous du sujet qui vous est inter­
dit par la vclonté de votre pèie. An­
ne. c est à vous que j: m: fie pour 
cela !

—Je l’ai déjà promis à ma mère, 
dit Anne.

—-Ma chère enfant, continua-l- 
ii. ce que je viens de vous répondre 
en ce moment, je ne l’aurais peut- 
être répondu à aucun: autre; mais, 
toute jeune que vous êtes .vous avez 
déjà rempli auprès de Guy un rôle 
qui n'est pas celui de votre Age. Ce 
rôle, je ne puis, aujourd’hui du 
moins, vous donner le conseil d’y 
renoncer.

Une expression de soulagement et

de 1 oubli de vous-même. II n'y » tl 
malheureux ici-bas que les égoïstes.

Le curé reconduisit Anne jus­
qu’à une petite porte située à l’an­
gle du jardin qui donnait sur la rou­
te. et regagna tristement le presby 
tere, tandis qu au contraire la jeune 
fille franchissait d un pas joyeux **i 
léger la petite distance qui séparait 
l’église du chalet. Elle venait dïtr? 
soulagée d’un poids très lourd, tl 
elle ne ressentait plus qu’une vive 
joie. Elle avait craint de perche Guy 
tout a fait, et il lui était rendu. Elle 
avait craint que tout ne fût changé; 
au lieu de cela, l'avenir serait com­
me le passé. Que lui fallait-il de 
plus? qu’avait-elle jamais rêvé au 
delà?

Elle arriva au chalet le visage 
animé par sa course rapide, par l’ai 
du matin, par la joie intérieure cp 
elle rapportait de «on entretien aver

sous .i fait j vre mère, et son coeur ? inait

, v» I «f ... ...... ....... WVII
d* jmr ?e peignit sur Ir visage d’An- j le curé. elle entra dans L salle à

K séparèrent. l’hrur? du dîner . : mt sr à Lur jîlace accoutumée. Mais au
presque venu?.

A six heures, Guy arriva au cha­
let avec Franz. Après le diner, sous 
prétexte de chercher un livre, il pria

liru de quitter ensuit: l'église en­
semble .madame Séverin, après avoir 
échangé avec sa fille quelques mots 
A voix basse .revint seule au chalet.

temps; le curé, marchant près d’rllrj des?
j la tcîc inclinée, Ic& main* derrière le j Nous I apprendrons en cccti* mt [ ne. et elle fit un mouvement involon-1 manger où l'attendaient ses parents
dos. 1 écoutait sans I interrompre .tu- la réponse qu il lui fit encore un peu taire comme poui baisser la main | Madame Séverin savait bien d’où 
trement que par quelques questions attendre, mais qui fut enfin clai e e* 
rares et brèves ; mais lorsque enfin précise, quoique prononcée lentement 
elle s'arrêta et sembla à son lour at- comme s’il en pesait cira que parole, 
tendre une réponse, il hésita et sol —Oui, mon enfant, malgré ce

silence, tandis que M Séverin. 
gé de reconnaître qu'il s était Iront- 
pé en traitant de chimère i.» nco**- 
site d'imposer lin sacrifie*' à v» b '*'• 
se sentait inquiet et soucieux ' 
cloutait presque de la von er.: 
Lorsque la porte s’ouvrit et qu Anne 
parut devant lui telle que nou? vc 
nons de la dépeindre, elle lui c.»u«i 
donc sans le savoir autant cl? *urp»uc 
que de joie. Cette apparition inc* 
pérée eut même en ce moment ,* U1 
effet de dissiper entièrement les nua­
ges qui assombrissaient son «*spr:t- 
Quant à madame Séverin. elle tend- 
les bras à sa fille et la tint 11 n ,nv 
tant serrée sur son coeur, allégé ••'J<* 
si, mais le moins complètement ras* 
sure des trois.

IX

lout .. en apparence du moin?- - 
reprit au chalet l*as|>ect accoutumé 
et d n y survint rien de neuve »u Ju'’ 
qu’au joui où. à la nuit tombin^* 

# # % | . . - on entendit le bruit lointain d un*
du curé,; il ne la lui laissa pas elle venait; c’était elle qui lui avait voiture de voyage, qui annonçait en- 
prendre, mais il la posa doucement conseillé d’aller épancher son coeur, fin l’arrivée de la jeune voyageuse si 
sur la tête inclinée de la jeune fille, près de l'ami et du guide de toute sa longtemps attendue. Anne se trou* 
et il lui dit d'une voix qui s'nttcn- vie. Mais qu’avait-il pu lui dire? (j sl,jm)
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Dolbeau et les environs
S.intc-Calherinc » l'Ecole 

Moyenne.

Dolbeau (D.N.C.)

11* 2.; ituv — . . « <l-v«.îc Menagorc Moyenne"V Jn. Sai..U-Th«rO,c;d'Avila.
JU i; mi lient délicatement la uto 
S, ,,;......>, de >•> Sainte Catlt.rt-

donnant un dîner ans niem- 
;\ .ic l.i Commission scolaire. br. J,,. o. tasion, la salle «le cour,.
converti'' et. salle de récc|.tio„ ac 
-it t avec enthousiasme, M. 1 •»!>- fUC l!.e Sonar,I. curé. M. Michel 

ijvard O'.-oeeteuf dVcoh's. M 1. 
J>rci.«icrO J--1I ^osSctte. MM. 
i'.o,r F*\ UngoiN A. Ir

ctiilirc dernier, les élè

Lusher.
\V
oi-

...r i Miunissaires. ainsi que M. J* 
i» i efchvre, secretaire L n chant de 
hienvemi salue le? invités; puis on 
ri,,„0tii»a le liéncdicite. Les jeunes 
ménagères présentent avec «races 
(.j >c'cmi l'étiquette. les mets coup 
.Kl,ant U- menu, bien canadien, ex­
cuit, ;-‘r elles-mêmes l.c de-eit 
arrjVl . n les note*. <te Joli chant 
•‘Mon Pays" de la lionne chanson 
fc> Ju,:< > distingués se montrent
jrè- *,vini’ath’n|ties pour les jeunes 
••curdoti' bleus*’ de sincères téh- 
citatioti* repondent a la juvénile
activité . . ,

1/1 co;< Meitagen* Movctine, niai 
^rê •«on jeune âge. a déjà tait un 
^i.èiid pas. Nous ne saurions assez 
rcnicrtiei les autorités scolaires de 
;t soutenir dans ses premier*, c» - 
*ai* Notre pay » a hes»»in de fem- 

. v , prenant leur vraie vocation 
rehaut remplir le rôle délicat, au 
gii'te et heureux ipte le divin Maî­
tre « iir aligné. OuelL? âme droite 
ne tremble pas pour l’avenir en voy­
ant nos jeunes tilles quitter it 
•over1 Meureiisement. tirés «le l’u- 
j.ii.c «jut ruine le physique et bien 
.o nt t o moral «le nos jeunes t il- 
\Çs i-lvw's douces et sereines l’F. 
c .je Ménagère. serre chatidc et vi­
vifiante oitre un asile assuré à la 
•ri.7 cs *ér;»nce de notre race cana- 

étonne - française catholique,
tri Quarante-Heure* au 

Couvent.
Ver bed:, samedi et dimanche i* * 

27 2S «•! 2*' novembre, eurent lieu 
àu Couv*. it d« * Petites Pranciscai- 
:<u d« Marie, les exercices des Qua­
rante*! hurt's.

I r, xi' tes au Saint Sacrement 
*u?t nî très nombreuses et «tonne- 
rn:t liut à de .grande* mamie >ta* 

le piété La garde était fai’* 
je soir ' n U s Ioctstes la unir par 
les D.anirs de Sainte \hne et le 
i. jr i»;«; les élève* du Collège ci rîu
, !IVf«-f

Reunion intime.
I.c novembre, un groupe «i’a- 

•hj. -, n unissaient à la résidence 
de M J D. Dumoulin, à l’occasion 
;.j «le > .n i ils Finir. en
nrrnussum «la iis »a famille.

Mme J Klie Gagnon, le Di J -A. 
l.i/otte. M. et M me Ludovic Du- 
uiais. M et Mine J Marie Kitifrct, 
Mlles Alice Lessard, Pauline et Yo­
lande Lussier. Aline et Louisa Lind­
say. Fernande Willette, Lucette La- 
touche, Mice Lavoie. Maria Clou­
tier, France*.! Beaulieu, Rita Trent* 
h lav. MM. G. Pelletier, Gérard Si­
mard, C.ahriel Galarncau, J. Leves­
que, L*M. et Konuiald Vcilleux. 
Bruno Boisvert. Paul Lavoie et A- 
tana> Gauthier.

Feu Madame Jean-Baptiste
Thoin.
Madame J - Bt«* Thoin. (née Ger­

maine (.’oiteux) est décédée subite­
ment à l'Assomption. le 2u novem­
bre. a l'âge «U* .»/ an>.

La «iétunte était la soeur «h* M 
Henri Coiteux, I F., employé «le la 
Compagnie Price.

Ses funérailles eurent lieu à Rc— 
pentigny, h* i décembre. Le service 
tut chanté par M. l'abbé Gnnni. eu 
i ** «h* la paroisse, assisté de MM. les 
abbés P« Hetier et Codèrc, «te l'As­
somption, comme diacre et >ouv 
diacre

hile laisse dans le deuil, outre 
son père et mère, M et Mute 
Stanislas Coiteux, une tille. Geor­
gette; une soeni Mme Alexandre 
Venue* .de (Assomption et <|uatre 
frères Alexandre e t Fanent Coi­
teux. «le l'Assomption. Frédéric Coi- 
ten.x. «le Ripentigny et Henri C«*i- 
t« tix. I F , tie I Kdheau

Sincères condoléances à la famil­
le eu deuil.

Nniimncrt.
J«isepli-Alphonse Heur, enfant de 

M Joseph l'i • Hilda v et de m.idaim 
(lie* Blanche Seguin I. Parrain: M 
Alpin • m s « ■ Bois*(.*nuault . marraitu 
Mlle l.\a Seguin. onde «t tante «le 
l'enfant

J scph• Liistai lie Lucien Guy, en­
fant «!• M. Ravin ml Beatidet et L 
madanii (liée Luciua Lefebvre.) de 
Mistassini Parrain: M I.ti«*ien Cô­
té; marraine: Mlle Gertrude Le­
febvre, cousine de 1 enfant.

Sépulture.
Le 25 nov» inhrt .« été inhumé le 

C«»f,K «le .1 - Patil-Ktude entant dé 
M Arthur Palm et de madame (née 
Rachelle W*.• y i âgé «te J jour*

Vâ-r|-vient.
M l-.dgar tri n .da. \ C» 1«

Ministère de î*\«i ic:illtir« . visiti 
depuis une quin/aim «le jours, les 
pariasses envirt*nnant«‘s. afin d« 
s'emptérij <!«•* besoins, eoncernant 
les :u.ic •lines agricole* pout le prin 
Un;p* prochain

M F Toz/:e, in-pecteur pour ta 
Protection Nationale de M ntréal. 
était ic

Heste*

\CUfl

Nouvelles de Jonquière
jonqulère. ( D.N.C.t - nos félicitations D'importantes dé-

1. Immaculée Conception u Jonquiv- cisions furent prises sur divers su­
re ~ La fête de l'immaculée Con- Jets.
ception a été célébrée avec solennité j Les rapports des comités furent des 
dans nos paroisses et une fouit de ] plus intéressants. Surtout celui de 

i fidèles s’est approchée des sacre- l'Intendant que dirige avec dévoue­
ments dans chacune de nos paroisse s ment et habileté le frère Odilon 
à cette occasion. Oouillard». Pour satisfaire au besoin

A Saint-Dominique, la mess? fut de ses membres on agrandira la sal- 
céîébrée par M. l'abbé Marcel Gau- le et un escalier sera construit à 
thler. vicaire et le sermon a été l’extérieur de la bâtisse.. Cette aîné- 

j donné par M l'abbé Roland Larou- 
f che. vicaire

lioration donnent assez de place 
pour permettre rinstallation dune

\cs

I A Saint-Georges, la mess? parois- autre table de billard. L'Intendant 
i siale fut célébrée par M. l'abbé désire organiser d'importants con- 

Louis-Joseph Lavoie, vicaire donti- cours au cours de la saison, 
j nrcal et le sermon a été donné par » «uignolée sera encore faite 
I M. l’abbé René Fleury, vicaire. I cette annee par les Chevaliers de 

M l’abbé Armand Lavallée a of- Colomb selon une coutume qui re- 
ficié à Saint-Laurent tandis que M. monte à plusieurs années. L«*.s ofii- 
l'abbe Armand Tessier, professeur ciers en charges seront M. Jos. Ha- 
au Séminaire et vicaire dominical, mel. jxtur la paroisse de Salnt-Do- 
donna le sermon. 1 minique. M. Arthur Brassard, pour

La Sainte-Catherine che? les Che- Saint-Laurent et M. Edgar Contenu 
tôliers (le Colomb. — Comme par pour Saint-Georges, Elle aura lieu 
les années passées, les Chevaliers le 19 décembre prochain, 
de Colomb, conseil 2756 de cette vil- A la demande générale, le Con­
ic. oik organise une soiree a l’oc- seil 2756 aura sa publicité régulière 
casion de la Sainte-Catherine. L'as- dans v> i-ornaux français. Le Ré­
sistante remplissait la grande salle re J.-A. Dion a ét échargé do la

Les postes seront 
encombrées à Noël

Envoyons de bonne heure 
cartes et colis

\ Nb»cî c« tic année, h 
t .i I ><r.« iiü* à î'épreuvt 

il approche la period*' 
illume de*te le

«ni
iiieiite 
i il at e

giga 
»%te *
)i - ,c

i»-,. i;

! ■ * pses. 
ci «ai «

V r

>1 II «le
iifmame, dans m t « r et «le ia \ om- 
pagoie ; il devra rencontrer te-» a - 
gent* «le (. hicoutiu i. Kcitogami « : 
L nquien en fin «!«• Semaine 

Mme I.out> Lambert e; • »n
« * n < i u : < t étaient a*>Il . rit > ant. tini.'i«|iii et un dé-1 Mai «l. d«

;ieu\ goûté tut servi. L ne grande* I héuc* <!« M ft Mrtte Pau! Spencc
g’*‘ •* t It .1 «uir« t et «•!)
* .ritUM it*rme jusqu’à une hettrr 
avancée.

Parmi !« * invités, on remarquait 
M «t Mm» los. Leht un. M et

de M « t Mme limite Roy. et de M 
et Mme René Tremblay.

Mlle \!<léa Duchextie et v larina 
Tremblay. vi>it«rrnt leurs t».i ent* 
«: Vba:.-. : « :i un di • aiîtf

;ior

lit «Ji"
l\ l ! i 11 r ’

Auj.mi m. M
\\

a n
me !,
I 11 I U1 )
en v

>ui

tt «•
in'

de l'hôtel de ville. Les membres et 
leurs iamilies avaient répondu géné­
reusement a 1 invitation de ! Inten­
dant Odilon Couillard qui n'a rien 
ménagé pour faire de eette soirée un 

i véritable Succès II s’était assure le 
1 concours des “Variétés Musicales * 
de cette ville, qui ont donné un pro­
gramme de premier choix. Us furent 
chaleureusement applaudis comme 
ils le méritaient et furent souvent 
rappelés M. Bernard Wilschire. ba­
ryton et Mlle Audet. exécutèrent des 
pièces qui leur valurent de nombreux 
applaudissements.

L’assistance se régala d«' la bonne 
tire Sainte-Catherine et des liqueurs 
douces, qui leur furent distribuées 
avec générosité par les chevaliers.

S. IL le maire Jules Gauthier, N P. 
et Mme la Mairesse rehaussaient 
cette soirée de leur présence On re­
in irquait aussi le Grand-Cheval 

jd'Arvida les officiers locaux, etc.. 
! etc

Che les Chevaliers de ('olomb 
, La * r. lté ne manque pas chez l-*s 

Chevaliers de Colomb de cette ville. 
Aprê-i avrur initié une centaine de 
neuve uix membres récemment, on a 
organ! é une belle soirée a l’occa­
sion ci- la Sainte-Catherine qui 
remporta un magnifique auc e 
\ ' M ’ 1
t l : .!..•••
nombreux»» *■’ le plus b*'] enthousia' - 
me régnait. C'est avec regret qui i.v 
dému *io:i du Frère Réal ('• a: • 
avocat, c amrn * scsretaire-archivLte 
a été accepté»* Celui-ci. a cause i< 
l'ouverture d'un bureau du soir a 
Kénoiauni e> ' empêché de ga:d> i 
Cftte charge. I. fut remplace pa: M 
Adrien Dion, à qui nous présentoir

iaire.
M l'aumônier Francis Lenray don­

na d'intéressants conseils a la fin 
de la réunion. L'assistance l'écouta 
îiviîc un vif intérêt et nul doute 
qu elle mettra en pratique les sages 
conseils que sait m bien donner aux 
Chevaliers M l'abbe Lemay.

Lu prière et le chant terminèrent 
cette belle séance.

La caisse populaire. La Caisse 
Populaire de Jonquière a tenu une 
assemble»* récemment au cours de 
laquelle elle a tenu les elections an­
nuelles. MM Xavier Tremblay et 
Henri Corneau ont été réélu di­
recteurs pour un nouveau terme 
MM Edmond Bouchard et Jos Si­
mard ont été réélus aux commis­
sions de surveillance et de crédit.

Voici maintenant les membres du 
conseil de lu Caisse Populaire de 
cette ville:

Président M Ernes: Bégin: vice- 
président M Henri Corneau: se­
en*: lire-gérant M Léonard La­
vallée, BO; directeurs MM Xa­
vier Tremblay et Armand Bergeron

Commission de crédit MM Eu­
gène Lemieux, Willie Tr»*mblay et 
Jos Simard «Valéri».

Commission de surveillant * MM 
J.-Armand Body Edmond Bouchard 
«*t Théophih B mliannc.

Le rapport présenté est «les plus 
favorables »*i la Caisse connaît une 
grande prospérité. On sait que son 
burt.au » >t toujours .situé au No IBB. 
ru * Saint-Dominique

Funérailles de M Aime Girard.- - 
1 e HH novemb e. »'*sî de édé a l’Age

Questions de français
«Suite de la 7e page»

Librairie Garnier Frère», à R«r: . 
en PJJ J. nous voyous généralement 
une minuscule à 1 article, tant «le­
vant les noms de personnes que 
devant les mnm de localités "Le' 
la Fontaine étaient gen> à l’ai*v‘. 
“I.a mère «le ia Fontaine était poi­
tevine": "Dès 1MU. la Fontaine 
porte le titre d’avocat au l’arle- 
iiient". "Le contrat de mariage (de 
ta Fontaine) iut signé â la Ferté- 
Mïlon". "I-c V au avait t onstruU le 
palais; le Nôtre avait «le*sin« «s» 
jardins; le Brun avait exécuté L» 
peintures". Mais le préfacier 'ou­
blie de temps a autre et p!u*»i« virx 
majuscule' lui échappent: “Fou
» I tic* t... aimait aussi les .«rt' le pein­
tre Le Brun, le jardinier Le N«V 
trc... participèrent à scs bienfait' . 
•‘Kotiquet avait eu l’imprudence «le 
s’éprendre «Je M e de La \ allie 
j <■ ; "Que « e soit ou non *•» duchés* 
sc «jui l’ait ramené â Paris, nou> y 
trouvons La Fontaine eu hv»4 ’

Dans In Basse* Normandie, i!i 
Jean (.’ami, ouvrage particulière 
ment soigné et luxueux, trous voy­
ons: "Des troupeaux entiers sont 
< xpédics a La Vilh tu 1 Fâi 
C’hert»ourg, comme l.c llavTe, est 
plus lie t lu France qu’â \t « pro 
vincc" (.édit, «le (»igor<!. Par.», PG/, 
pp. 1J«» et DJ).

Dans L* France en guerre, G 
Gignoti.x écrit “d«' La H.iye . a La 
ILiye". "la Gonvcntiuti «le La Haye”, 
toujours avec majuscule (édit 
pion, Paris. PMO. pp 1J4 et »mv i.

Dans Hélène B«>ucl»rr aviatrice,
de Jacques Mol tain , nous voyons 
"atteindre L t auv". “un voyage 
Londres-L* tap" (pp. 27 «t c1))

M Raoul Blanchard, •* célébré 
géographe hien connu de • t ana 
«liens, écrit toujours l’article avec 
majuscule (levai;: non » de vil­
les; "la capitale ► inique, i.a Haye, 
correcte et brillante, un put comme

"Au-

1 Le Syndicat 
des coiffeuses

t*. ttagtqftc franç 
t«-Mil«ui («»U 
Nice f,t La S;i**/ia
vi^r/4 ),

.. v ■ • .t i .i • |
rousse un»v«*rsrl pu’»! * «* avant
t? c g : â le $ lit i r‘ ait* d ’> «n j
,, /i.. J Petit Larousse i : :

«au ? not Ki­

ln La

tl * PG S.

Suive «IQue pouv«»n»-nou 
toute çette bigarrure,''

Vraisemblablement » te ttd.it te* 
moderne parait et c a h* majU'CUü 
et î’usage i* eu generalise «le plu

trn *) lys
Si nous. \«»'

i «

nous constituer 
des tr.'.ditioiis

'article avci

\<»utons
gardiens jaloux 

i en écrivant tou jour 
minuscule, connue au dix-scptiemc 
siècle, personne n’ >>ei i s’arroger l« 
droit de nous en damer

Ma tou consuleron
çais connue une langue vivante et 
-t nous pr< tendon* être a la j»age 
en nous coiiionit.ti't à '«>n evolu­
tion. 11 « * ferions - nous pas mieux 
dVc rire l-« Mnlbair, Le» Eboule- 
monts. Les Escoumins, L’Islet, La 
Durant,«y»*, Les Ecureuils, Le» Ber- 
geronnes, L*Ajv*<*-Saint• Jean, L As* 
cension, L'Ile-Maligne (;i,iroi*s« I. 
Le Bic, . * ■ nh- •« î’.it C'

F.xeu pies “Saint Joseph-tlv-la 
Rive » st coniitu- une se^otide p*«-

. . . enu" ; " M
i a b b c N .. ! u : «!•« »« • t « I \ *c»i t r e a La 
Malhaic".

\lt ; »*rl \RRIF.R

M, -,-rc !' b J flt-t • ni «r-, eut lii ti 
i ;n,;ui «le ville dt Port-Alfred. }i- 

,• a « semblée du Syndicat catboji- 
(b* Coiffeuse.' afin de reorga- 

cette filiale. Un bon nomlire 
ruoicuses dt Port Alt red et de 

ILt got ville étaient présentes. Las­
*. obîée était >otts la présidence «le 
Mme Philippe Bcl/ile. présidente

.. Mlle Jeanne
( ) u v I ! t* t. vice-président. Messieurs 
b * a :mor iers IMlilippe Bergeron et
Fran i » I ►seph F..rtin. ont rehaus- 

î .«"emblée par leur presence et
leurs précieux conseils.

L >r» «U* cette as»emh'ée. les coif* 
de Port-Alfred et Bagotvillc 

leurs directrice et se­
cretaire Mlle Alice Rraymond, de 
port \!frctl. a été nommé directri­
ce et Mlle Rita Tremblay, «le Ba- 
got vil le «ci «taire Les nouvelles 
dirigeante.' en tendent bien conti­
nuer le travail déjà 'i bien com­
mencé. demandent la coopération 
«Jt tou» i«*s membre*» et invitent ce!- 
*cs «jui ne i ait [»a> partie du b)u* 
d ca: à '« joindre à leurs cotnpa- 
• mu» ru l'avancement «le la pro- 
r«s»;o:i et «le 1 unic#n.

teii'e
« in t » hoist

( Géo<
Pan»

\ i
.i i I 1

lt*

(ie 68 am 10 mois. M Aimé Gi-

ii*i

rard. époux «h dam • Anna Berge­
ron.

Scs fumirai t . et
déc mbi'1 a 10 heures à l’église 
Sain*-Dominique «*n présence d'un

,1'«

•a

l’américaine W a^hington 
ger». Le Mans G o u loi 
ports : Le Havre. Rouen, 
graphie d«» I Eurcpe, A •
PJJ.V, 4M page». U'*. 1

K « ' v.» *. La 1 Jour »«»u * 
re : "de bons ports cm 
La Rochelle" : "Angers. L« M an* 
1» ur». Orléans' ; îa capitale p« b 
ti«{ue. 1 a H a > « .« t. . *• - u ' a
I,gant *" ; “I.a sont le.» ;»1u .. amies
villes «le • Atnqil» Le v au v . 
grand t»i>rt «i'Aitxand: !.«■••a
pt rt.*». cMittne Le Gap. t«mt ui «<»;:;

i.'i .1, (Cours ch* Géographir,
Gu- «lage. Paris. Pc’l. «'•-•Ut ;i■■•'..«■ 
p; J‘4 U 45; cou fs tij-evu ; é 
I i. Mt. 47».

I'oujoUS's exii *1** < ■ U i .e
Mont Dor< : : •
.• ■ Vi.s s}»èt ia'
Petit Laiou»»e illustré 

\ Mont-Dore*
. , (ill , > •. •' •», i, , , v l till» v I ••*iv • • * « I ) s • •VI*», •'

Mont-Saint*Mit bel
me coriiiuntie <? i *i« p.n t« n . nr *ie 
la Manche.
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cad* a
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«if 9 i I !l «

angnientcm au» 
HjUe «le moyeux « 
;l \ a iiisuitisiifb 

ns u . wagons et * 
ntt V monde «lesire «p.i 

, ub i ’ » parviéntu’i
• nu Noël, et en evpè
* t \ o» en vol.s v i *u» aid«

. l’an 
tions 
ne «le

. I •• r aux a ut' :« u>taies a don
ner un meilleur service.

A beaucoup d’endroits, l'an der­
nier. le pub ic n’a pas répomhr a 
appel «le la poste, «l’expédier d'a­

vance '«ni courrier, et il en est ré­
sulté qu’un jour ou deux avant 
Noël, les bureaux «le poste étaient 
encombres par le débordement «b* 
cadeaux • ’ souhait* déposés en 
dernière heure il a été inipossib'e. 
njtTve avec aide temporaire, «]« 
grouper, trier et «listribuer toutes 
le » c,* r« »pou dance » eu temps pour 
Noel plu» « u:s domicile» n'ont re­
çu Durs «aru» «le souhaits qut ' 
27 c i A 2^ décembre l r pu:«lie 
«vf dom prié d« >ieii vouloir coo- 
p« rer pour éviter un état «le choses 
m u niable, en postant d’avance, et 

ttjrr.'cux 1« ;*•-»:« pas pop :ar<| <|:ns le 2d décembre 
p« i irm ti pou» la distribution local»'.

7/ me
faut $290 tout de suite.

n

Pli kf i DH’dM e st un homme entreprenant. Il 
«ngage meme le temps à son .service.

Le vent ayant soiulain i«>urné au n«>r«L la tempé­
rature avait subi brusquement l une «le ces baisses 
imprévues qui annoncent l’hiver. "Il me faut $200 
tout «ie suite!’’ dit-il, en faisant irruption dans le 
bureau du gérant de banque.

II se construisait, près de chez lui. un poste 
d’aviation. On craignait «le ne pouvoir loger les 
aviateurs dès l’ouverture, parce que le système de 
chauffage permanent ne serait pas prêt. Pierre 
s’ètait mis en tète de fournir le chauffage et d’épar­
gner des dépenses au Gouvernement, en rassem­
blant tous les poêles Québec qu’il pourrait trouver.

Il obtint l’argent nécessaire, et, ayant fait une 
battue dans la région, il trouva les poêles, répara 
Ceux qui n’étaient pas en bon état, et les livra au 
poste d’aviation.

Ainsi, le Gouvernement économisa le Coût «les 
poêles neufs qu’ils aurait dû acheter pour un usage 
provisoire, et Pierre réalisa un bénéfice raisonnable, 
en récompense de son énergie et «Je s«>n esprit 
d’initiative. Quant à la banque. s«>n prêt lui rupp«)rta 
$2.01 d’intérêts.

Cette histoire vraie, au nom près, montre une fois 
de plus que les banques à charte du Canada sont 
toujours disposées à servir les particuliers entre­
prenants et honorables.

>a » s era a ,
«’ qui >V't « %• \ pnmto (10
h«* lorsque 
les corresp 
rihtitiou !..

j « * 11 * * am 
teriemvii

t
mm* qc«Ta e ne;*»*, 
am »*' ;*«iur ,.i «iis­
. s’es» présenté re­

de !Yx pedît ion 
pour les trou- 
j«*i» nius cou­

re n*. men: au cour 
du c“urri‘*r «!«• \«» 
ie*. « j * 11 •« e t « * i ira î 
sidéran t* qu’eu LMl.

\ ne «iiiantité* e*n»i;r * ’< v*»n « »
tion«laares «le N«u*î poui liiuertcm 

’•> » r a • t■ «’ Iraq»*» du ■ 
iode «le temp- 1res b- 

«: «r «pi. < r.mpliquc i.« tâ«*hc 
pi»str c»*t e Slhti.Ce plll!

. .4 jjm: ;• . an!. 4 ’« » » «pi ■
l*«*.i ue« ntp d*

u: v anau.4 
.1**1 un* p 

rnit»'«* « t « i
nu

Les deux tiers au moins dos prêts on cours dans les banques a 

charte du Canada n'atfcignont qu'une moyenno inferieure o $500.
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PHon. William P. Aiulock, C.R., député, 
Ministre des Postes

I grand nombre de parents et anusi Puis»
. él er J i ouste,

honnnace Ou remarquait «'gab-mrnt \ b. » *
! <6* fort" lélégaiiou de la Ligue I i..u 
! du Sre'rc-Cocu:* ( ■ du Tiers-Ordre 
I dosd Ic défunt était un membre dc­
; voué.

M 1 c chanoine Joseph Lapointe 
VF’, cure de la paroix.se a far. hi 
levée du corns et a « hante !«• ser­
vice assisté tl»* MM les abbés Ro­

I laiid Larouche »*t Charlex-.Joseph 
Martel, vicaires, comme diacre et 
sous-diacre. Des masses furent 
lébrées aux aut«;Ls latéraux par NE* 
les abb** Alfred Gaudreault et Fr:»* 
cls Lemay, aumônier des SvivBr"
Nationaux Catholiques de cette vil­
le

La chorale Sal^t-Deminfoue. sm» 
li direction <U» M. F.-J. Brassard 
rendit la messe de requiem M Fran­
çois-Joseph Brassard touchait l’or­
gue.

lx».s porteurs étaient MM Alfred 
Bouchard, Ludgcr Bergeron. Philip­
pe Bergeron. Rosario Bouchard 
t-m; .Tsiui.s Bouchard <*t Elzécr Mo­
rin tous neveux du défunt 

t f»«; rubans étaient tenus par des 
membres du Tiers-Ordre

A la famille en deuil, nous réité- 
ii'.< l’rxpri j >n de îvis sincères 
condoléances.

Remerciement.% pour sympathie* —
Mid;»nu» Aime Girard et sa famil­
le remercient sincèrement toutes 

les personnes qui leur ont offert des 
témoignages <d sympathies à l’oc­
casion de la mort de M Aune Gi­
rard de Jonquière. soit par offrande 
«ic messes. d«* bouquets spirituels ou 
de [leurs, soi ? par la visite à la mai­
son mortuaire, ] assistance aux Iti- 
neraillc.s ou autrement 

A mien le du auvent Munt-Carmel 
Le 29 novembre dernier, les an­

ciennes élèves «Fa Couvent Notre- 
Dame du Mont-Carmel, de cette vil­
le, se réunissaient sous présiden­
ce de M le chanoine Joseph Lapoin­
te, VF. cure de Saint-Dominique 
et aumônier de l’amicale.

Le programme de chant et d»* mu­
sique offert tut des mieux goûtés de 
l'auditoire Dans une courte mais 
substantielle allocution, monslcui le 
chanoine expliqua 1»* mot d'ordre, 
nnur l • noiu'ell*» année: "Sauver la 
famill»*". Il félicita les anciennes 
élèves qui demeurent fidèles aux 
réunions de leur amicale

Ensuite eurent lieu les élections 
du nouveau conseil qui sera doré­
navant composé comme suit

Présidente Mme Paul Cantin: 
vite-president* Mme Alfred Bou­
chard; • err.**.dre. Mme R.iiand 
Achard; ::*< sonore Mlle Y\ *tte Der»- 
biens ouvroir de 1 «munie Mmes 
Ad j ut or Houde •: T hs-Louis Bou­
chard: conseillères Mlle Rolande 
o«Miv(n teanne-d Arc. S «»nt*t îelais.
Claude Harvey, Rachel Achard ( 
elle Bergeron. Oabrielle Desbiens <’t 
Olivetti Pelletier.

Ci mite cl** musique Mlles Pauli­
ne Tremblay et Agathe D Auteuil 

La bénédiction du Saint-Sacre­
ment clôtura cette réunion qui eut 
un cachet tout particulier d intimité 
et intéressa vivement l'assistance.

L.* -

» > ------------———»
r / t t / 11 » m | N\\\\x>n>

MENAGEZ le Courant!
LA vui r ; ; j ci • pr:x. pro?» ger.-!a perr un bon »»clairac}^, mais 

e gaspsD t pas I • courant, le Canada en a besoin pour la 
gu»»rr«.‘. Eteignez les lampes qui ne servent pas. Tenez les 
ampoules propres. Ayez des abat-jours clairs.
Choisisse/ les ampoules dont la cl irté dure, les 
Edison Mazda. L-io?r

nous s \ n n ij]' i»t 4« • « » 4 * «■ 
r - t a v t r • . 11 * i - « f ' » • •• ■ ' •«
»« s, à !.« suite «lu non v * « 11 ». u ..jtix* 
euh* n’est pas *ni'* :.t rncoih 
: i eut, car. lorsqu *.! ' * * J «*« iviv»
lt tfeiiijuçî* <.»u IUt« i. • ’ ’*
«jui >uit entre par» ntin »t-' « t • « u 
; t * j • ni;, u’c "Mille et un»* Nuit» 
(|r»)**; "Odeur» de t*.»ri» ) If*)' ;
"Ccnc (h)”; « '

l)*ailleur>. nous J» »n v « >: : s t: iv«*r
Lurouiif

rule au cours des :« xî«*' Des ic'L 
1«* cnbinisujc prit dar.» La K'.u i • 
nr. t«*rt« j*«•»*.t •:> ia : ! Rochel­
le); lie a ! .« R : v K* .

• Lr Play);
* Mahomet);

AN GENERAL ELECTRIC CO
t . LIMITED -

Feu Mme Charles Claveau
Madame Charles C'.aseau u<* 

Marie Anne Dcs-urcault df Mm»- 
jCocur-dc Marie, est décédée n là­
! ge «le (\5 .«ns Le- tuner ail!?» i*:*t 
eu lieu mercredi matin a $ Jurntrs et 
«icntic, à Saint-Cocur-dc*Marie.

Sincères clçimloléante^ à la tatnil- 
I le • u «lcvtiî,

* e v.*y » ' »*’ f.«T » . • /- | f * r^rs-, t m , t ■■■ • . * f>A
•.* .t H A«■A

ASSOCIEE A LA

QU LITE
\

I
< !f

\

^ KNIT-GOODS ^
~P--------------------------------------- —

L’association durable* qui 
existe entre la qualité et la mar­
que Je commerce Penmans, 
résulte de la durabilité et du 
confort qu'assurent les Articles 

I ricotes Penmans.

C’est sur cette base—prototype 
de x c e 11 e n c e a v e c 1 eq u e I 
Penmans ne transige pas—que la production Penmans 
continuera. 1 ous les jours, sur les comptoirs d'innombrables 
magasins, il est prouve qu ail L an.ul.i les gens reconnaissent et 
apprécient cette stricte adhérence à la qualité uniforme.

C'est le devoir de chacun, aujourd'hui, de prendre un soin 
exceptionnel de tou r ce qu'il a« hète. Faites ees deux choses: 
Achetez de I.) bonne qu alite, lai tes il u rer ce que vous acheter*

\ ous trouverez probablement que la quantité, les dessins et 
les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limites, dans 
un but d économie vie temps de guerre. C epenilanr, la 
répartition des articles disponibles sera maintenue d’une 
(açon aussi équitable que possible par l’intermédiaire 
des marchands*

ARTICLES TRICOTÉS

SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS
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L’aviation canadienne
De» aviateur CR lia OH 11» ont »0T

\ ! ou servent dau- presque toute 
les partie' thi nuifide 1 'étendu d«
leur', «te itc
laquelle un u-mh; 
quatre moteur» p« 
distance ' sur tv.'* »‘v 
été soulignée» , 
ttqtu c À •! 
tic la K C A 1* «.■■• 
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: nq’.K - tvcc une détermination 
t nu ha ill té tel e» que pas un 
lf * \ai'seaux ennemi» rie s'en tira 
indemne et qu’un au moitié et |»r « » - 
!*a‘*1ï-nient davantage lurent dé*

a -■ • • * 11

< Htawa ►u/

t . j.

A 1-
mics ac ta 

.tiignu ntv cou» ta minent
i ;#•«? ?, t* compte oiaiuteiiaut 
ti« «.'(«** membre». Les icn iihn 
« il • det - «i » • - pit: • • 4o ; n»

>‘iis et i»irii • |il elle» ne **«>iel1/ 
ii\stn;éc» a prendre t . ait *. «
libèrent des mîliici ^ d'homm.c» 

<i «ut: e» tacht - 1 \ » sc r\< ut
,iv.T* *.’U* li Canada, au» 
t 11 j -. a 1 erre-Netn e et
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\ !♦
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• n*' ena» * 
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de la K t 
nadiens as ta 
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Etat» l’aijv < 
aérien de

De» exadr 
aviatc ur» att 
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ti*»:i âérjènu 
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dans Je’
f )rient. 
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ones i
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Ciulfiilcs
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\ 1 lé; Quebec Pulp

Lettre au "Progrès il
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iv,

Humeurs et déclaration du 
syndic de faillite

a eVMieiiuui tu encore t :ci! 
! : » t • i datt ■* t ii il tv v et’ * a: *.nii 
uebec Pulp ami Paper et or 
en que toute Bat taire *111

. ‘l
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Mise en garde de la 
Société de Bienfaisance 
des Aveugles du Saguenay

Saint - Joseph-d’Alnut 
2 décembre 1942

Monsieur le Directeur, 
du Progrès du Saguenay,
Chicoutimi

Mon leur le Directeur.

Nous sommes informés que depuis 
quelques jours des personnes venues 
du dehors se servent sans y être au­
torisées de nom de notre So<*iété 
de Bienfaisance des Aveugles du 
Saguenay pour solliciter des sous­
criptions dans les villes et les villa­
ges de la région

Notre Société n'a présentement 
que deux représentants autorisés a 
faire ce travail; ce sont deux aveu­
gles de la region et ils sont munis 
tous deux de lettres de recomman­
dations signées par notre bureau de 
direction De plus les reçus qu'ils 
donnent sont imprimés à notre nom 
Kt dans le moment personne n'es: 
autorisé à solliciter des souscrip­
tions pour la Société de Bienfaisance 
des Aveugles du Saguenay dans les 
villes de Jotiquière. Kcnogami. Ar- 
vidit, Chicoutimi et la Baie des Ha! 
Ha!

Serait-ce trop vous demander, M 
le Directeur, de publier dans votre 
prochain numéro cette mise en gar- 1 
de qui protégera le public et fera 
contins:n* les faits tels qu'ils sont en | 
réalité.

Je profite de l'occasion pour vous 
remercier de l intérêt que vous nous 
portez et des excellentes paroles que 
vou> avez eues dans le Progrès du 
Saguenay à notre endroit ; elles nous 
ont rendu grand service en faisant 
connaître l'oeuvre que nous avons 
entreprise.

l«e public nous accueille avec sym­
pathie et les aveugles de la ré­
gion ne peuvent laisser d être gran­
dement touchés et reconnaissants 
de cette charité; aussi, serait-il 
malheureux que» la bonne foi de 
tant de gens qui nous veulent se­
courir soit surprise par de faux soi- [ 
liciteurs.

Vous remerciant. M B* Directeur 
de ce nouveau service que j'ose de­
mander à votre obligeance et vous 
remerciant au nom des Aveugles du 
Saguenuy. je demeure.

Sincèrement vôtre,

GEORGES DESGAGNE

Les denrées alimentaires et la guerre
Hn dépit de nombreuses ditficul*î 'es denrée» ülimertairi> suivante*, 

tés causées par la guerre, les cul- en plus des grandes quantités de 
tivuteurs canadiens continuent à bacon, de bic et de tanne, de fniit.v
remplir un indispensable service de 
guerre en augmentant notablement 
la production des denrées 'alimen­
taire v viandes et produits laitier* 
dont ont besoin le Batuda et m s 
alliés.

l.a troisième année de guerre est 
marquée par plusieurs succès très 
importants de iagt icglture catia 
dienne Bien que îcs superficies rn- 
seuiein • e-* soient réduites cette an 
née. îo premiers estimés officiel» 
prévoint une moisson-record de l»!é 
c*t autres grains, l.a ;»rotlucti*>n de 
porcs est lî*>s j>lti> élevée qu'eu 
Jn.bs-.V); au>sj le (hmatla a-t-il dé­
cidé d augmenter encore ses expé­
ditions de bacon et de produit' de | d'huile de graine de lin au Canada

an dernier et 
•ja est atfsi

BHd. rl en >era expédié en vertu ! augmentée 1 onsidèraldemcnt ; crc 
du nouveau contr.it 675,<i(XMHH» de1 ti>mjitMi'C en partit b s perte* de* 
livres, ou 2SYt de plus que le mon- sources d’huile végétale outre-mer

Hour la consommation domesti­
que, i' v a eu disette temporaire 
•le viande et perspective de ration­
nement ; mais n;j ;i accordé !a per­

de légumes et de poisson qu'il ex­
pédie egalement :
I*roulage ...... 1 J5.(KX).lHjÜ de livres
( leu is < principale­

ment séché'i 4.’\(NMI,OO0 de livr« ' 
hait con<leiisé dI.4So.0iHi bi»iti ' d'une

livre
!.< ' :« t nu s canadiennes augmen­

tent leurs troupeaux d*' moutons.
• in espère que lan prochain, ceux- 
ci atteindt ont n* total de *UHHMKM(
• oit Î.IHHI.OIH) de phis qu'à présent; 
B en résultera une augmentatioi) 
de viande pour la consommation et 
1 .iHXMHNl de 
meiitaire».

< *11 estime

Vol de $400 
à Saint-Gédéon

TC. je laine 'lippu

ne ,a illlM|U Cl 141

pori au lvo>aume l ni Dura: 1 ! < t troi' Pu* celle de 
.muer qui s'achèvera en novembre | la récolte de pois

tant |»a>sé en contrat durant le* 
douze mois précédent*. Bour rem­
plir cet engagement d'exportation 
et jiourvoir à une eonsoriihtation 
accrue au t anada. i: ta mira élever 
au moins r.SfKMKH) pores.

L et te année, li B.tnada a consen­
ti a euvover à ia Grande-Bretagne

I am icnte 1c t*r;\ dll
boetii a ceci a augmenté *tib>tan- 
tieib-incnt 1 arrivée du • » <-1 a il sur le 
marché domestique.

NOUVELLES DE KENOGÂMI
i .a Caiftftc Populaire.

uts d'une imiiortautc réu
m ne ii

te
\f V\ .*11.«1 » » \ 11

Bopulaitc de K* 
iiancb 

IJcm K s
1* de 
a et-f

• 111 )J.l '
! < M \rard. (b

't r
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Mardi après- 
de cartes organ
du High Schûcd

il > eut parti- 
par la \. B. C 
loliqiu- «le cette

Mardi 'oir
• t. 1!.it nOliques.

ega.emei

«•1

le s ScOUt*
dune réu 
nier anni

v < • iii Nos

Mardi, jour de I Immaculée (.1*11- 
«pti- u il \ eut réception des (ht 

tant' «le Maiie dans la Ci>ngiéga 
t»un de la paroisse ail Cours d'une 
réunion qui a réuni l« - jeunes fil~ 
t*s de cette paroi-se.

Vu 1 « m vent * : 11 Hou •( t)iis»ej>. il ■. 
eut eg dement réunion des Knfants 
de Marie suivie d’imc réception 
hou cette congrégation

I.'lm maculee-Concept ion.

l.a itît de riinmaculée-C'oticep
tu*n a été célébrée avec une gruu- 

•lennité datt* notre parois»t 
ibbé Joseph (.avoir, vicaire, a 
p a la inessr par«.»is'ia’e 1*t M 

Raoul Tremblt v. vicaire a

de *•
m r,
of fie i 
labl».

Lhu somme de 5400 a été voice, 
a 1 coui - de la nuit de met * 1 • li à 
jeudi* du tu le magasin de M M «r- 
celiiu De*jardins, secrétaire de la 
mui-icipalité. l.c cv>ftre-foit de a 
muiticipaltté, qui > était guidé, a 
cte fore**, et le* voleurs se sont 
emparés d< son contenu tic 5 9H1 
fu autre coffre-tort, appartenant 
a M !.)«■-sjardiiis. a été laissé intact 
Au coins de la même mut, une ten 
tat tv. de v.d a été faite au bureau 
de poste. I.à. les voleurs turent 
moins chanceux Le maître de po*» 
te eût connaissance d« leur appro 
clic et il le* ut déguerpir en es 
menaçant d’un revolver, l.a sûreté 
provinciale fait enquête.

LES VOYAGES 
D'AGREMENT

La marine canadienne
I..» force numérique de la Marine I naviguent jusqu'à la un. (jt.s v t, 

royale canadienne dépasse actuelle-1 les au sud et, dans \v p, V * 
nient 48,000 officier» et marins, • jtuquaux îles Aléoutiemn., 4< 1

chiffre de hi I.’armée de* Etats-Unis .n . " 1presque la moitié du
Marine rovale du temps de paix.' ment, eftectua un de!» 
Les 500 vaisseaux de l«i Marine dan» le* Aîéoutiennes. était

M contre-torpilleurs

iUI. recti

comprennent 
plus de N0 corvette», à croiseur* 
auxiliaires, des dragueur» de mines, 
des chasseurs de sou* marins, des 
bateaux de patrouille et de* «pian
tités d'embarcation» plus petites 

Notre Marine partage avec la 
M ai inc royaie *t la M o im des 
Etats-Unis lü tache de la prntec 
lion dr» convois et dt patrouilles 
sous, marines dans BXtlaiiUqu». 
Dan- leur travail, no> vaisseaux

i ici - rironoi
la haint : «‘ r L’v

•n sur la lete
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President de la Société de Bien- 
îausatice des Aveugles du Saguenay.

Les prix du 
papier-journal

Cliniques au prograinmc des acti­
vités pour la semaine finissant te 
19 décembre 1942

LUNDI LE 14
CHICOUTIMI Clinique de pué­

riculture à BUnite snni’nin. de 
heur* s a 4 heures.

riculture et immunisation anti­
diphtérique de 2 heures à 4 heures.

JEUDI LE 17 
CHICOUTIMI Clinique 

berculou.se à l'Unité sanitaire de 2 
heures a 4 heure.*;.

JONQUIKRK: Clinique d* puéri- 
euluire et immunisation anti-dlph- 1 

le fit 2 hvti: « .t 4 heur t
VENDREDI LE 18

Le gouvernement canadien t: .»
pas ciicoic jugé nécessaire de res­
treindre les voyage» d'agrément par 
chemin «le fer. Mai» à l’occasion 
de» létis «le Not! et du Jour de 
l'Ail, le régis-* tir de» tr.mst>«*rts, 
M. B. l’. Lockwood, vient «le «le 
mander aux civils d’éviter autant 
«111 c possible de vos.Igor, à tnoiu 
<|lie ce ne '»ùî urgent.

On conseille en particulier *iti pu 
biic d» s abstenu dr v«iv«tgcr eutr« 
1« 21 et 2d décembre et entre U 2*s 
et le .III t et te année, des conge» 
seront accordé» à un plus grand 
nombre dr soldats que de coutume. 
« t « ’ • t ; vî n •• 11 f « » 1 • u^ m
d«* >e rendre dans leurs familles e
plus rapidement possible, que Bon 
dt mande aux voyageurs de ne pas 
encombrer U» convoi».

1 Ii.es mitis ne ter canadiens out 
une tâche formidable à remplit noir 
tran»t»on« r l’énorme «piantité de 
matériel de guerre fabrique au p.»\ 
?"‘.t! en maintenant i« service îles 
passagers à son niveau normal d'ef 
ficaçite et de contint. Mai» »'ii 
avait, à l'occasion des fetes, une 
augmentation trop considerable du 
nombre «le» passager». Je» chemins 
de !< r seraient incapables de dou- 
i*« r un service convena'.i e »* tout 
ie monde ci .souffrirait

ténque

ip u \ N

Vous devriez luire quelque clio.se pour
\ o t r e i aille

Ayez un SPENCER. de»»inr pour vom, afin d'.nnimir vol banchrt 
et votre licno de l.ollt, d'aplanir votre abdomen et votre dtapbrag- 
me — r 1 \ou» donner un MAIN I IL N ufaci*-!»».

MADAME WH FRlD BOURQUE
Corvetirrr Su?ncer

bb9. RUE HUNT A R V l D A. &
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J.-F.-A. DeJORDY
- CHIROPRATICIEN - 

338. rue Racine - Téléphone 050 - Chicoutimi

HEURES DE BUREAU
Tous les Jours de 10 hrs run. ft midi et de 2 hrs à 8 hrs p.m.

y
s
\

\
S
t
t

t
\

t

POUR UNE

PHOTOGRAPHIE
PARFAITE

Adressez vous au STUDIO
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t )r> j.üt rcmarq 
journal est à pi 
Ofluit dont le» pri 
lté depuis le début 
pour c«»iupcn»er pour le» 

'expie* tut i» n beaiMuip plu» 
Mil »e souvient qu au Cours 
iernièn* guerre, les jitix <!: 1 
journal ont augmenté >cti.»i- 
t ptnir atteindre un niveau 
: plus élevé >(UC ...

moment \ oie: d'ail-érvaut dans
nirs :>nx tlu at>n •urn.ii
ilepiii» BM5 U s’agit dt s prix pour 
le papin livré à Nevv-N’ork:

191;.............................................<42 ’Hi
191«»............................................. 51.78
1917...................................  f«3.7S
UMs............................... .
BM0............................... ... «sn 15
1920 .............................................112.60
1921 . ......................................... 111.45
1922   75.00
B>23............................................. XL H0
1924 ............................................. 79..K)
19J5............................................ 76 KO
1929............................................. 7000
1927 .. 
192S .. 
1929 ..

10
1031 .. 
BM2 .. 
19 U .. 
1924 ..
19.15 ..
19.16 .. 
1937 ..
1 ' l.l«S .1 «

• • •

• • • •

Lit e

70.00
07.5t>
i,2 ««j
62.00 
57 oo 
4 S .1.1 
41.25 
41MH1 
4(MH» 
41.00 
42 50 
Si >.( * 1

Aux membres de la 

Guide d'Honneur

!«*;

CHI(T)irriMIr Clinique anii-tu- 
JONQUIERE: lVuxieine iimnuni- ! betcuieuse à l'Unité saniLure de 2 

» t ion anti-diphtérique dans les éco- ! heures à 4 heures.

: PORT-ALFRED; Clinique de pué­
riculture de 2 heures a 4 heures.

JONQUIERE: De ixiétne immu­
nisation anti-diphtérique dans les 
Ecoles. *.

Paul CLAVEAU MD. 
Médeci n-- h vg ici a» * *

MARDI LE 15
CHICOUTIMI Clinique enn-tu­

berculeuse a l'Unité sanitaire de 2 
heures a 4 heures.

CH ICOUTTMI-OUEST Clinique 
de puériculture A 12 rue Bossé de 2 
heures a 4 heures

BAGOTVILLE Clinique de pué­
riculture et immunisation antidiph­
térique de 2 heures a 4 heures.

MERCREDI LE IG
CHICOUTIMI: Clinique anîi-tu- 

berculeuse a l'Unité sanitaire de 2 
heures a 4 heures.

KENOGAMI: Clinique de puéri­
culture de 2heurcs i 4 heu-es

GRANDE-BAIE Clinique d** pué-

Journée iociste 
à îa Grande-Baie
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Propriétés à vendre
Voir détail dans la colon 
ne» des annonces classi 
fices.

HENRI GAG N EN
AbSiér.i ncri • gt r *• r •

125, lue Racine. Cl.i utimi
Tfl.î 511.

amtfj

\,

Les Assureurs-Vie
e •

11 ï\\
ine et 
l(ii

OU ! 1UM* 
ir parmi 
ironaga:

P;

i.a journcf
--------------- I .oO' La

l.’AsMiciatidn d.-. \-tir. tir>-Vi. I cl ' OoUoiit. 1 ji.pvl 
de la région vient d éliré »es diri­
geants le »ont MM \delard Ré­
gi», president. Rodolphe Simard,
»ecrttail » ; Gérard Bennett. Ovide 
Man hand et Adélard Dttbé. di­
rect e tirs

(ieiuita
■.i

.1 v fl

lu t bri»t re 
'«mue Apt i*' ?a bienvenue «Y» di 
r geante» « : l'expo»é du progratmn 
de a journée, on »e divi»é en coul 
inis-duii pour letude de l'éiufitêi 
»ur •:* pic lé Thérc»c l*«»rtin, pré

a a ea i,

Vendredi soir à 7 h. 15, il y aura 
heure d'adoration dialoguéc à la 
chapelle des Servantes du T. S Sa­
crement.

Service anniversaire
Le service anniversaire de teu

M 4

* irv*;-

OFFREZ
Des Fleurs
Avec vos Cadeaux 

des Fetes
Placez vos commandes 
d'avance pour Noel et 

le Nouvel An.
Toujours en main un choix 

de fleur» fraîches,

BOUQUET DE MARIEE^

BOUQUET de CORS AG F

FLEURS COUPEES

COURONNES MOR­
TUAIRES

/V

ym-\ s
'■** Sis

s

Mme J.-L. Marchand,
380. Rue Racine CHICOUTIMI

Fleuriste
Tel.: 549

Mme Gédeon Lajoie sera chanté à. 
la cathédrale mercredi prochain, le 
16 décembre*, à 7 lire» 49 Parent» 
et ami» sont prié» d'y assister.

Nouveau dentiste à Arvida
• __ ,

Le docteur LeBlunc. chirurgich- 
denUste, pratique maintenant .sa 
profession à Arvida. Il occupe le 
bureau du docteur Chs-Eug. Massi- 
cotte. chirurgien-dentiste, au-dessus 
des magasins **E-M. Stores” et H 
Lessard «V: Frère, au numéro 312, 
rue Mellon.

I*e docteur LeBlanc sera a la dis­
position du public, tous les jours 
de la semaine, de huit heures à cinq 
heures, et de sept heures à neuf 
heures, le soir.

En plus d’aioir obtenu avec grand 
succès son diplôme en Chirurgie- 
dentaire. à l'Université de Montréal, 
le docteur LeBlanc a eu l'avantage 
d’acquérir une expérience très pré­
cieuse, en pratiquant sa profession, 
durant une période de six mois, à 
Shawlnigan. avec le docteur Thér­
rien. chirurgien-dentiste de renom

Les personnes qui voudront bien 
réclamer les services professionnels 
du docteur LeBlanc, pourront être 
assurées de trouver en lui un den­
tiste très consciencieux et très at­
tentif à leur donner tous Je.» soins 
dentaires dont ils pourront avoir 
besoin.

• -ê e

» r «

ï ^

VS
FLEURS

l.c» plu.» belles Peur* aux prix 
les plu» modères.

Bouquet de mariée
Corbeille d'anniverftaire * 

Couronne mortuaire
Fleur» coupée» rtc...

Mademoiselle
MARIE-LOUISb BOUDREAULT

Fleuriste, Serre Dubuc 
BouL Saint-Michel Tel.: 561 

CHICOUTIMI

POUR vos COIFFURES
des FETES, ne manquez pas 
de donner votre appointement

AU SALON

LUCETTE
Tél.: 637

Permanentes garanties. 
Tous genre» d'ondulations.

Nouvelle coiffure 
BRUSH CUT.

Shampoo, traitements de 
beauté.

SALON LUCETTE
Mme BOUCHARD, prop. 

2S2, rue Racine 
CHICOUTIMI

PRODUITS
FAMILEX

100 IIHI Canadien*» français
DEPOT ET MAGASIN 

DE VENTE

98, rue Tache, Chicoutimi
Produits d«* toilette et d«- 

beauté.

Coffrets, Cadeaux

Frs Xavier Gaudrcault
Représentant- détaillant.

ju i*ii t'iiieti*
ttc »cthatn< 

»«-> i :i i » » t* v* toute 
lier iircndr*.' I» ji

le

»id«-ntc
*1 CSt «4llS»i <|Ur*'K>ll
(!l*> jeune» et de ce 
faire au cour» de 
NpU' nous »oinn 
heureuse» pour a 
pa» «lu midi

L'après-fuidi « « i*l « 111 *t .i\«c
chan! : "La M B pa»»c”. On exp 
que *•>«d clairemriit en qm»i C"U-i 
te la propagande jociste : «lifftis 

•lu» possible, «!«*» idées sain» 
e» niée» chrétiennes «t <a par b | 

v it- dp journal, des circulaire» • 
propagande, de» calendrivi » et plus» 
spécialement encore par le» »er vi- I 
n-' j"ci»te». tel» que: P»« l'M .1
service d«um»tHjue, bibliutbèque I 
»ervict des loisirs, service du sol | 
dat... et

le
.1

-Fournitures Générales-
POUR BARBIERS F.T SALONS DE COIFFURE

'i''.

f
• ‘ i\ .

V.-T
• i 4

V

Chaises de barbier.
Machines «i p rma

nentos. Sccheurs.

Distributeurs pour » 
province de Quel ~c du 
sachet chimiqu*- 
R A \ et d** l«» t.« n»* j»r
machine n perniae* r»tes 
"VAPO-CURl.” a i.l M* 
peur, la machine qui ne 
brûle jamais le» chr 
v»*tix. (Fnvoi du prospec­
tus Mir demand'*'

En achetant rhr/ nous voie* it.hftfz clu'rctroirnt de |.« man 
rt vous ép.irgnez 40 p- too d'escompte. Demande* nos pi

CH©UIÎ4ARÏ> &
MAMJr ACTURIE HS LT DIS T M I DU T L U Mb

159 161, rue Racine, CHICOUTIMI Ttl. 106

.

laine tissus 
LE MAGASIN DE

LA laine
MADAMu RIOAUD 

253 rue Racine 
CHICOUTIMI

* * r %* *3— - *

\

Salon “EMILE”
Coiffeur européen 

pour dames
Permanentes de ion» genre». 
COI’P K DE CHEVEUX A 
LA DERNIERE MODE. 
Coiffure de soirée. Satisfac­
tion garantie.

Coin des rue» Cartier et 
Montcalm

(nouveau bloc Joa. Tremblay 
Mathias)

CHICOUTIM1-CENTRE
Tel.: 319

C i il »t* divise de nouveau en o*u 
miv»i<ju pour I étude «1» î'«, n«ji»« !«*
sur les '<»i*i: » : et l\»n réalise utu 
foi» de plu» qu’il est néc« »»aii'e «|’«>r- 
g.mi'tr de loisir» »ain» «t ioru.i 
tours. Ensemble. <»n trouve des 
moyen» pratiques de »’.min»erf «U 
»«• recréer tt»tit < :i restant chrétien 
ne». On chante "Ee Credo Jociste" 
et chacune y met piute mmi âme

De nouveau. Angélitte nuit» r«* 
vient pour la plénière. Le» pré-jo- 
ci»te» non- chantent un de leur» 
chants. Ou donne le» dernière» di 
icctives ; toute» » -ut decuiee» a 
prendre la résolution de »c doitiu r 
plus que jamais nu service de la 
cause, de marchei toujours vers la 
conquête jocijdt : fier» *. pures, j<*> 
cuscs. comjuéramc».

l’our terminer cette agréa é« 
journée. Monsieur l'aumônier non* 
encourage de sc» lionnes par oh > 
et c’est auprè» de l’autc'. au salut 
du Saint-Sacrement, qut iumi» de­
mandons a Jésus-Ouvrier de bénir 
nos efforts d'apostolat «t notre d< 
»ir de non» donner plu» que jatuai» 
pour le salut «le nos frère» et soeur» 
de travail.

Section Saint \lexi» 
de Grande-Baie.

L’arbre de Noël 
des Orphelins

Le» enfants de Turpin hunt «h 
• Immaculée a Chicoutimi auront 
leur arbre »1«* Noël encore cette an­
née. grâce a la générosité d'un 
groupe «le dame» et • à la grande 
charité du publie.

Pour l'arbre de Noèl «le» orphe 
lin», on a un pressant besoin de 
jouet» peui» ou u»agé». «le Ixm- 
bon» aussi, i )n adresse son envoi à 
l’Orphelinat ou à Mme W’.-ll. C«î- 
ruox. 56, rue Jacques-Cartier, Chi­
coutimi. Plu» rapidement on fait 
son offrande, plus sa charité e>t 
précieuse.

PROGRAMME DE LA SEMAINE
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Lundi, mardi, mercredi.
14. 15, 16

r UK*
I bey Flew Alone

A ItIla Ni IU I'*. t». .N ♦ ‘A(t*M

N«

In Old California
•Un \v\tyii»*t Minnie Munir

4 tv
Mis» Anncy Rooney

T* m{>!«•. W'lui «;11*44 4

VVIl Midmoht she».»

They Drive by .Night

Une tache tombée sur un nom ne 
s’eitace pas: elle le creuse, elle le 
ronge, elle le dévore - Duma.», 

père.

IL
M.i Lupin*

Tin s u:
F—

- -ii:t m*

-N iti:
OFFRES DE CETTE 

SEMAINE

•S: {:«).oo
1ère offre   $200.00

2e offre ............ $130.00
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I he y I- le v» Alom

* ! >1 h MCI Jlphé «!«• :
■ 11 M' • \mv .1 • : n*

. t 1*4 I*14 I » ’t I » 11
»!• *44

i « **«;

In OUI California

.* ?» 1**01 m**(«t(>, * ,i*ii*'iiiu
• 1 ■■ | • 1.1 11 « i• * *• Joli
IIP m( » rl«- la < *)Ul'i*4* A • 
IV4P. l.c ftlm \i«u.» f.»

«■4.n** vie lu t «*n -«* 4 vi*i • •
t in*t - i»liiw jirutaux

rit I*1*- «i»*\'mi<*|n« it*
ralïle» l• nonriPx «t*
M»rteH, |4*H tl.4 Uil l*l*«*î* f F* 'l'1
» »••(»( Ifpr* ‘•t'll'•,•»•l» a'*'*-
stt : — il»•- siliHhHlIlt,

Mi*» Annie Rooney

S’tiirl. v l'**iM|*h* « I • 111 f« i'«; ' 
inéHIeiint (Puis S«*n !*•'*» • 
Invt*it.|mu* irialh* ui'«,u ». •■.'*1 
firli*' par ««mi travnlt 

;|»* il* ri.*n «l'auir* 
l«*y rfii «aitr» un jfiiiir n* 

I » liauti. mal» la f*my'
« 11 « 1111 t • « • i • : i *

M ltfNIIII*, \«llt tl » i*
Meurtre « l :• miI ** .n ian-*
I* 111 eliJC

| PRIX D'ADMISSION

i En sem.»ine: l'aprèt-midi. 0

l le noir,
J Jour» de Fête.
\ Aprè«*nildi et toîr
^ ______________________
y

0.40

C.40

Le CMnAina ('artier donne une y rr tout P*t suiet à changement 
relu iv#*ntii don A 2 heure* lie J ., { WUl eSl SUJCl (l L lu "
prda-mldl tou* !«•* jour»*. sans avis.
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